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INTRODUCTION

MENTOR (Mentor Engagement's Through 
Oriented Results) est un projet Erasmus+ KA2.

Compte tenu de l'essor du mentorat en Europe, 
il est crucial d'évaluer l'impact du mentorat sur 
les participants aux projets de mobilité inter-
nationale et de doter les professionnels de la 
jeunesse des moyens et des outils nécessaires 
pour mieux s'engager dans des actions de 
mentorat. Ce projet vise à renforcer les capa-
cités de ces participants en fournissant les res-
sources et les méthodologies nécessaires et 
en établissant le mentorat européen, qui vise 
à offrir un meilleur soutien aux mentors et aux 
mentorés tout au long de leur parcours.

L'objectif du projet MENTOR est d'informer, de 
former et de préparer les anciens participants à 
la mobilité, les professionnels et les personnes 
ayant déjà vécu plus de trois mois à l'étranger à 
devenir les mentors des futurs participants à la 
mobilité. En soutenant les futurs participants à 
la mobilité, ils rendront la mobilité européenne 
plus accessible et apaiseront les craintes des 
futurs participants, en particulier ceux qui ont 
moins d'opportunités.

À l'issue d'un projet de mobilité, où les parti-
cipants ont bénéficié d'un soutien renforcé 
de la part de professionnels de la jeunesse et 
de mentors formés, ils sont mieux armés pour 
définir ou confirmer leurs projets futurs et 
entrer avec succès sur le marché de l'emploi.

Le projet vise à aider et à soutenir les profes-
sionnels de la jeunesse engagés dans la mobi-
lité internationale, quel que soit le programme 
(EFP, CES, VSI, Service civique...), en établissant 
un système de mentorat. Ce système encourage 
le développement et le soutien des projets de 
mobilité des participants, en mettant l'accent 
sur la promotion des relations interculturelles, 
la sensibilisation et la reconnaissance de la di-
versité, et la promotion de la tolérance.

LE PROJET ET LES  
PARTENAIRES DU PROJET
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Le projet implique des partenaires de cinq 
pays européens, chacun s'attaquant à des 
défis géographiques, démographiques ou 
sociaux uniques :

Ce projet est cofinancé par l'Union européenne. Les points de 
vue et les opinions exprimés sont toutefois ceux des auteurs et 
ne reflètent pas nécessairement ceux de l'Union européenne. 
Ni l'Union européenne ni l'autorité de financement ne peuvent 
en être tenues pour responsables.

onlus

Cofinancé par
l’Union européenne

Pi Youth Association (Turquie) 
Fondée en 2014 à Izmir, PIYA vise à dévelop-
per les connaissances, les compétences, les at-
titudes positives et les comportements chez les 
jeunes Turcs. 
L'association aligne ses activités sur les déci-
sions de l'Union européenne, du Conseil de 
l'Europe et des Nations unies, en mettant l'ac-
cent sur les sensibilités universelles, les droits 
de l'homme, la participation et les questions 
environnementales. PIYA donne la priorité au 
travail des jeunes.

ADICE (France)
Fondée en 1999 à Roubaix, l'ADICE promeut 
l'égalité des chances en facilitant la mobilité in-
ternationale de ceux qui ont moins d'opportu-
nités. Grâce à divers programmes de mobilité 
français et européens, l'ADICE vise à dévelop-
per les compétences sociales, professionnelles 
et interculturelles des participants, afin d'amé-
liorer leur employabilité.

ASPEm (Italie) 
Basée à Cantù, en Lombardie, ASPEm est impli-
quée dans la coopération internationale, l'aide 
humanitaire, le développement durable, l'édu-
cation à la citoyenneté mondiale, la mobilité 
des jeunes et le volontariat depuis 1979. 
L'organisation croit au pouvoir transformateur 
du volontariat pour le développement person-
nel et professionnel, en encourageant les ponts 
culturels et la citoyenneté active.

Volunteers Centre Skopje (Macédoine du 
Nord)
Fondée en 2006, l'organisation a mis en œuvre 
plus de 70 projets dans le cadre des pro-
grammes "YiA" et "Erasmus+", ainsi que des 
initiatives financées par des donateurs locaux, 
nationaux et internationaux. Axée sur la mise en 
relation, l'engagement et l'autonomisation des 
jeunes par le biais du volontariat, VCS promeut 
les valeurs européennes et offre diverses possi-
bilités de participation des jeunes.

Curba de Cultură (Roumanie) 
ONG basée à Izvoarele, engagée dans l'ap-
prentissage non formel, la culture et l'engage-
ment communautaire. 
Axée sur l'amélioration des niveaux d'éduca-
tion et de l'engagement communautaire dans 
les environnements ruraux, l'organisation fonc-
tionne comme une initiative pilote abordant 
les questions du développement rural, de 
l'accès à l'éducation et des opportunités pour 
les jeunes. Curba de Cultură utilise l'éducation 
non formelle pour compléter le système édu-
catif formel pour les jeunes en Roumanie.
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FINALITÉ ET OBJECTIFS DU GUIDE

MENTORAT 

Le concept de mentorat provient du poème 
épique d'Homère "L'Odyssée". Le mentor est 
la personne à laquelle Ulysse a confié son fils 
Télémaque avant de partir pour la guerre de 
Troie. Le mentor était responsable de l'éduca-
tion et de la formation de l'enfant, le guidant 
dans ses choix et sa croissance pour en faire un 
adulte sage et indépendant.

Les caractéristiques actuelles du mentor sont 
issues du poème homérique :
• Un mentor est un conseiller sage, expéri-
menté et digne de confiance, engagé dans 
l'accompagnement actif et la maturation d'un 
individu plus jeune ; 
• Le mentor doit faire preuve d'empathie, de 
maturité, de confiance en soi, d'ingéniosité et 
de volonté de consacrer du temps et de l'éner-
gie à autrui ;
• Le mentor doit être en mesure d'offrir des 
conseils pour une vie professionnelle nouvelle 
et en évolution, de stimuler et de défier, d'en-
courager la réalisation de soi, de favoriser la 
croissance et d'aider à rendre plus compré-
hensible le paysage dans lequel se trouve le 
mentoré. [1]

Ces concepts clés du mentorat se retrouvent 
également dans les nombreuses définitions 
existant dans la littérature ou fournies par les 
organisations et les entreprises travaillant dans 
ce domaine.

CONCEPTS ET DÉFINITIONS 
DU MENTORAT

Le guide pour les professionnels de la jeu-
nesse a un objectif spécifique : aider à mettre 
en œuvre des activités de mentorat au sein de 
leurs organisations à l'échelle européenne. Il 
est conçu pour améliorer les capacités et les 
connaissances des professionnels de la jeu-
nesse, en les aidant à adopter de nouvelles mé-
thodes et pratiques liées au mentorat.

Étroitement lié aux résultats de l'étude trans-
nationale menée dans le cadre du projet MEN-
TOR, il intègre les points de vue des mentors 
et des mentorés de toute l'Europe qui ont par-
ticipé à la recherche. Le guide est conçu pour 
répondre aux besoins identifiés des partici-
pants et fournir des conseils sur la manière de 
répondre à ces besoins.

Le guide correspond pleinement à l'objectif 
principal du projet MENTOR qui est de ren-
forcer la capacité des professionnels de la jeu-
nesse à mettre en œuvre et/ou à renforcer leur 
système de mentorat pour faciliter l'intégration 
et le soutien des futurs participants à la mobili-
té internationale.

Le projet MENTOR propose une méthode de 
mentorat innovante appelée "Mentor+". Cette 
méthode innove en complétant les cadres de 
mentorat existants déjà exigés dans les pro-
grammes européens de mobilité internatio-
nale. En effet, des programmes tels que le CES, 
le Service civique ou Erasmus+ exigent que 
chaque participant soit accompagné par un 
mentor tout au long de son projet de mobilité. 
Cependant, l'approche "Mentor+" ne vise pas à 
remplacer ces systèmes mais à les améliorer en 
offrant un soutien supplémentaire et renforcé.

Les mentors désignés, comme dans le pro-
gramme CES, sont chargés d'apporter un 
soutien à l'autoréflexion des volontaires sur 
l'apprentissage et un soutien professionnel et 
personnel. Dans le cadre du projet MENTOR, les 
partenaires visent à développer une méthode 
qui permettra aux participants d'être accompa-
gnés par des mentors (Mentor+) sur les aspects 
interculturels et personnels, par des personnes 
ayant déjà vécu des situations similaires.
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collaborative et réciproque axée sur le dé-
veloppement personnel et professionnel du 
mentoré. Le mentoré idéal aspire à l'auto-éva-
luation, à la réceptivité, à l'initiative, à la respon-
sabilité, à l'honnêteté et à l'appréciation de son 
mentor. [6]

Lorsque la participation des bénéficiaires est 
proactive, les mentors peuvent faciliter l'ap-
prentissage et le développement en donnant 
aux bénéficiaires les moyens d'agir [7] :
• Mettre en pratique, évaluer et adapter leurs 
idées et processus à l'abri des interférences 
extérieures. Par exemple, un mentor peut aider 
un mentoré à se concentrer sur ses objectifs 
sans se laisser influencer par les commentaires 
négatifs de personnes qui ne comprennent pas 
les objectifs du projet.
• Développer et renforcer la conscience de soi 
et les compétences interpersonnelles qui amé-
liorent le fonctionnement général dans la vie.
• Développer une perspective qui situe leur 
travail dans le contexte plus large du lieu de 
travail et de la communauté à laquelle ils ap-
partiennent.
• Développer des compétences d'auto-évalua-
tion et une capacité d'apprentissage autonome 
qui permettra aux mentorés de maximiser les 
résultats de tous les événements d'apprentis-
sage et de rechercher d'autres opportunités de 
manière indépendante.

Comme indiqué au début de ce guide, le projet 
vise à expliquer les différentes étapes de la 
mise en œuvre d'un système de mentorat dans 
le cadre d'un projet de mobilité internationale. 

• Le mentorat est une relation d'apprentissage 
qui implique le partage de compétences, de 
connaissances et d'expertise entre un mentor 
et un mentoré par le biais de conversations de 
développement, de partage d'expériences et 
de modèles. La relation peut couvrir une grande 
variété de contextes et constitue un partenariat 
inclusif à double sens pour un apprentissage 
mutuel qui valorise les différences. [2]
• Le mentorat est une forme de coaching et de 
mise en réseau qui contribue à la croissance 
d'un individu. Le mentorat offre une reconnais-
sance, un modèle, des encouragements et une 
attention personnelle aux participants, égale-
ment appelés "mentorés". [3]
• Les mentors doivent posséder toutes les com-
pétences d'un coach, ainsi qu'une vaste expé-
rience pertinente. Le mentorat est centré sur la 
sagesse. Les mentors aident les personnes à ac-
quérir de la sagesse en tirant parti de leur propre 
capacité à poser des questions perspicaces, en 
les guidant dans l'exploration et la réflexion sur 
leurs expériences. Par conséquent, les mentors 
excellent généralement dans les compétences 
de questionnement et d'écoute [4]. 
• Le mentor est un superviseur ou un conseiller 
de confiance et expérimenté qui, par consen-
tement mutuel, s'intéresse activement au dé-
veloppement et à la formation d'une personne 
plus jeune et moins expérimentée. [5]

Le mentorat implique un apprentissage mutuel 
et offre des avantages personnels et profes-
sionnels tant au mentor qu'au mentoré. Il s'agit 
d'une relation dans laquelle les deux parties par-
ticipent activement, apprenant et se dévelop-
pant ensemble. Le succès du mentoré dépend 
en grande partie de son approche de la rela-
tion de mentorat. Cela signifie que le mentoré 
doit assumer la responsabilité de son rôle, en 
dirigeant la relation et en facilitant les efforts du 
mentor afin de s'assurer qu'elle est satisfaisante 
et productive pour les deux parties. Le mentorat 
est une situation gagnant-gagnant : le mentoré 
gagne en confiance et en soutien, tandis que le 
mentor améliore ses compétences en tant que 
leader, formateur et coach.

Le mentorat est une relation symbiotique visant 
à faire progresser la carrière et la satisfaction 
professionnelle du mentor et du mentoré. Idéa-
lement, il s'agit d'une relation dynamique, 
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COMPRENDRE LE MENTORAT DANS  

UN PROJET DE MOBILITÉ INTERNATIONALE 

Le mentorat est une pratique englobant la for-
mation, l'éducation et le soutien, couramment 
utilisée dans le contexte de la mobilité inter-
nationale. La mobilité internationale est une 
opportunité d'éducation non formelle qui 
permet aux jeunes d'acquérir de nouvelles 
compétences et expériences personnelles et 
professionnelles à l'étranger. Le mentorat est 
une pratique qui, dans ce domaine également, 
favorise le développement et le renforcement 
des compétences.

Dans le contexte de la mobilité internationale, 
le mentorat aide les participants à reconnaître 
et à renforcer les compétences qui découlent 
de cette expérience - comme les compétences 
interculturelles, les compétences linguistiques 
et de communication, la compréhension inter-
nationale, la capacité à résoudre les conflits, 
la participation généralisée et démocratique 
aux affaires mondiales - et augmente les pos-
sibilités d'emploi des jeunes, en aidant les vo-
lontaires à se qualifier pour des postes interna-
tionaux plus lucratifs et plus intéressants dans 
les secteurs privé et public et en leur offrant la 
possibilité d'élargir leurs horizons et d'explorer 
des orientations de carrière. [8]

Dans le cadre du projet MENTOR et de la mo-
bilité internationale, voici plus de détails sur les 
définitions des Mentors+ et des Mentorés :
• Les Mentors+ sont des personnes qui ont 
une grande expérience de la mobilité inter-
nationale et qui servent de mentors aux futurs 
participants. Il s'agit généralement de :

• Anciens participants à la mobilité : des per-
sonnes qui ont elles-mêmes participé à des 
programmes de mobilité internationale. Elles 
disposent d'une expérience de première 
main et d'un aperçu des défis et des opportu-
nités que représentent la vie, les études ou le 
travail à l'étranger.
• Professionnels : Les professionnels qui pos-
sèdent une expertise dans des domaines liés 
à la mobilité internationale, tels que la com-
munication interculturelle, le développement 

CONCEPTS CLÉS DU MENTORAT 
DANS LE CONTEXTE DE LA MOBILITÉ 

INTERNATIONALE 

de carrière ou le coaching personnel. Ils four-
nissent des conseils et un soutien précieux 
aux mentorés sur la base de leurs connais-
sances professionnelles.
• Les personnes qui ont vécu à l'étranger 
pendant plus de trois mois : Ce critère ga-
rantit que les mentors+ ont une connaissance 
approfondie des aspects culturels, sociaux 
et pratiques de la vie dans un autre pays 
pendant une période prolongée. Leurs expé-
riences peuvent offrir aux mentorés des pers-
pectives et des conseils précieux.

• Les mentorés : Les mentorés sont des per-
sonnes qui se préparent à participer à des pro-
grammes de mobilité internationale ou qui pré-
voient de le faire à l'avenir. Ils recherchent les 
conseils et le soutien de mentors+ pour relever 
les défis et tirer le meilleur parti de leurs expé-
riences internationales. Les mentorés peuvent 
être des :

• Futurs participants à la mobilité qui ont été 
acceptées ou qui sont en train de candidater 
à des programmes de mobilité internationale.
• Jeunes professionnels qui envisagent de 
faire carrière à l'étranger ou qui recherchent 
une expérience professionnelle internatio-
nale pour améliorer leurs compétences et 
leurs perspectives professionnelles.
• Étudiants et/ou demandeurs d'emploi qui 
souhaitent explorer les échanges culturels ou 
le développement personnel par le biais de 
programmes de mobilité internationale.
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RÔLES ET RESPONSABILITÉS DE 
CHAQUE PARTIE CONCERNÉE

Lorsqu'elle prévoit de soutenir un mentoré, un 
futur participant à la mobilité internationale, 
l'organisation de jeunesse qui met en œuvre le 
système de mentorat doit définir les différents 
rôles et responsabilités de chaque partie impli-
quée :
1. Organisation de jeunesse
2. Tuteur
3. Mentor+
4. Mentoré

1. Organisations de jeunesse
Les organisations de jeunesse qui mettent en 
œuvre un système de mentorat ont les respon-
sabilités suivantes : 
• Sélectionner les participants aux programmes 
de mobilité et les mettre en relation avec des 
mentors+ appropriés en fonction des besoins et 
des objectifs de chacun.
• Fournir une formation et une préparation adé-
quates aux participants avant leur départ et for-
mer les mentors+ à leur futur rôle.
• Coordonner les procédures administratives et 
les détails logistiques, tels que les réservations 
de voyages internationaux, l'hébergement et 
l'assurance.
• Assurer un suivi continu des mentors+ et des 
mentorés avant, pendant et après leur séjour à 
l'étranger, en leur apportant un soutien et des 
conseils en cas de besoin, et en évaluant les pro-
grès et les résultats du programme.
• Offrir un soutien continu aux mentors+ et aux 
mentorés tout au long de leur séjour à l'étranger, 
en répondant à leurs besoins et en résolvant tout 
problème éventuel.
 
2. Tuteur
Dans le cadre d'un projet de mobilité internatio-
nale, certains programmes exigent que chaque 
participant soit accompagné d'un tuteur. Ces tu-
teurs sont souvent membres d'organisations de 
jeunesse et leurs responsabilités peuvent être 
les mêmes que celles des organisations de jeu-
nesse. Ces responsabilités sont les suivantes :
• Le tuteur offre un soutien général aux partici-
pants à la mobilité internationale, en les aidant à 

comprendre les politiques et les procédures de 
l'organisation.
• Il guide les participants dans les procédures 
administratives spécifiques de l'organisation, 
telles que les demandes de visa, les assurances, 
les contrats, etc.
• Le tuteur aide à coordonner les détails logis-
tiques du voyage, tels que les réservations de 
vol, l'hébergement, etc.
• Il suit les progrès des participants avant, pen-
dant et après leur séjour à l'étranger, en leur 
apportant un soutien continu et des conseils si 
nécessaire.

3. Mentor+
Dans le cadre du projet MENTOR, il existe une 
distinction entre le "tuteur" et le "mentor+". En 
effet, le mentor+ apporte un soutien supplémen-
taire au tuteur et a les responsabilités suivantes :
• Le mentor+ partage son expérience person-
nelle de la mobilité internationale dans le même 
pays ou le même domaine d'activité, offrant ainsi 
une perspective précieuse et pratique.
• Il fournit des conseils contextualisés basés sur 
son expérience directe, adaptés à la destination, 
au domaine d'activité et au type de projet des 
participants.
• Le mentor+ aide à établir des contacts locaux 
pertinents et offre des conseils sur la culture, les 
coutumes et les normes de comportement du 
pays d'accueil.
• Il offre un soutien émotionnel en écoutant ac-
tivement les préoccupations et les doutes des 
participants, sur la base de sa propre expérience 
des défis émotionnels de la mobilité internatio-
nale.



9

LES AVANTAGES DU MENTORAT 
POUR L'AMÉLIORATION DE L'EXPÉ-

RIENCE GLOBALE DES PARTICIPANTS

Expérience directe Les mentors+ qui ont déjà vécu une expérience similaire de mobilité internationale 
peuvent partager leurs propres défis, réussites et conseils pratiques, enrichissant 
ainsi la préparation des futurs participants.

Conseils personnalisés Les mentors+ sont en mesure de fournir des conseils personnalisés en fonction du 
pays de destination, du domaine d'activité et du type de projet. Cela permet de 
répondre à des questions spécifiques et de fournir des conseils plus complets aux 
mentorés dans leur préparation.

Mise en réseau et 
conseils culturels

Les mentors+ peuvent aider les futurs participants à établir des contacts locaux 
pertinents afin de faciliter leur intégration et la réussite de leur projet à l'étranger. Par 
exemple, ils peuvent fournir des conseils culturels sur les normes de comportement, 
les coutumes locales et les différences culturelles à prendre en compte.

Partage d'expérience Le mentorat n'est pas à sens unique. Les mentors+ peuvent également tirer profit 
de la relation en s'enrichissant des expériences et des perspectives des futurs 
participants. Cela crée une dynamique d'échange mutuel et de croissance pour 
les deux parties.

Confiance et soutien Le fait de savoir qu'ils ont le soutien de quelqu'un qui a suivi le même chemin peut 
renforcer la confiance des futurs participants et réduire leur stress avant le départ. 
Les mentorés savent qu'ils ont quelqu'un à qui poser des questions et vers qui se 
tourner en cas de besoin.

Écoute active et 
validation

Parfois, ce dont les futurs participants ont le plus besoin, c'est de se sentir écoutés,
compris et validés. En offrant un espace sûr pour s'exprimer et être entendu, les 
mentors+ peuvent aider les futurs participants à gérer leurs émotions, leurs doutes 
et leurs inquiétudes avant, pendant et après leur projet à l'étranger.

Une perspective 
différente

Les mentors+ peuvent apporter une perspective différente de celle des mentors 
officiels. L'expérience et l'expertise des mentors+ peuvent offrir une vision plus 
large et plus diversifiée des défis et des opportunités de la mobilité internationale.

Le mentorat peut offrir des avantages significa-
tifs lorsque les futurs participants à la mobilité 
internationale sont guidés par des mentors+. 
Ces mentors+ apportent une vision inesti-
mable, des conseils pratiques et un soutien 
émotionnel, aidant les mentorés à mieux se 
préparer et à relever les défis de la vie et du 
travail/volontariat à l'étranger.
Les avantages de la méthode Mentor+ sont les 
suivants :

4. Mentoré 
Le mentoré n'est pas inactif dans une relation de 
mentorat et a également des responsabilités. Les 
responsabilités du mentoré sont les suivantes : 
• Le mentoré doit s'engager activement dans le 
processus de mentorat en faisant preuve d'ou-
verture d'esprit et de volonté d'apprendre des 
expériences de son mentor+.
• Le mentoré doit maintenir une communication 
ouverte et régulière avec son mentor+, en lui fai-
sant part de ses préoccupations, de ses objectifs 
et de ses progrès tout au long de son expérience 
de mobilité.
• Le mentoré doit être prêt à apprendre et à pro-
gresser tout au long de son projet de mobilité, 
en tirant parti des conseils et des enseignements 
offerts par son mentor+ pour améliorer ses com-
pétences interculturelles, professionnelles et 
personnelles.
• Le mentoré doit faire preuve d'adaptabilité et 

de résilience face aux défis et aux obstacles ren-
contrés au cours de son expérience de mobilité, 
en s'appuyant sur le soutien et les conseils de 
son mentor+ pour surmonter les difficultés.



10 METTRE EN PLACE UN PROGRAMME  
DE MENTORAT EFFICACE 

CRÉER L'ANNONCE DU  
PROGRAMME DE MENTORAT

La chronologie d'un programme de mentorat 
en mobilité internationale peut varier en fonc-
tion des objectifs spécifiques et de la portée du 
programme, ainsi que de la durée de l'expé-
rience de mobilité internationale. Il est impor-
tant de noter que la chronologie est générale et 
qu'elle peut être ajustée en fonction des carac-
téristiques uniques du programme de mobilité 
internationale et des besoins des participants. 

Toutefois, nous pouvons distinguer trois étapes 
principales du mentorat : avant, pendant et 
après la mobilité.

PHASE I - AVANT LE DÉPART EN 
MOBILITÉ INTERNATIONALE

La période précédant le départ des partici-
pants pour un projet de mobilité internationale 
est essentielle pour mettre en place un mento-
rat efficace. Au cours de cette phase, des acti-
vités clés garantissent la préparation des men-
tors+ et des mentorés. Du recrutement et de la 
formation des mentors+ au matching et au pre-
mier contact, chaque étape est cruciale pour la 
réussite du parcours de mentorat.
Cette section décrit les 4 étapes et les jalons 
de la phase de pré-départ, en soulignant l'im-
portance d'une préparation et d'un soutien ap-
profondis tant pour les mentors+ que pour les 
mentorés.

• Recrutement des mentors+ (6 à 9 mois avant 
l'arrivée) : commencer à recruter (entretien et 
formation) des mentors+ possédant l'expertise 
appropriée. 
• Formation pour les mentors+ (1 à 2 mois 
avant l'arrivée) : organiser des formations pour 
les mentors+ en soulignant les attentes et les 
responsabilités du programme. Fournissez des 
informations sur l'adaptation culturelle, la ges-
tion des conflits, les rôles, les limites, la commu-
nication et le retour d'information.
• Mise en relation des mentors+ et des men-
torés (1 à 2 mois avant l'arrivée) : matcher les 
mentors+ et les mentorés en fonction de la 
destination, du projet de mobilité ou du projet 
professionnel. 

• Premier contact entre les mentors+ et les 
mentorés (2 à 3 semaines avant l'arrivée) : le 
mentor+ entre en contact avec le mentoré. 

ÉTAPE  1 
RECRUTEMENT DES MENTORS+ 

Il est essentiel de choisir le mentor+ dont le 
profil convient le mieux au futur participant. Il 
ne s'agit pas de trouver "le meilleur" candidat 
en termes de formation ou d'expérience, mais 
plutôt d'identifier le candidat le plus pertinent 
en fonction des besoins et du contexte des fu-
turs participants.

Avant de recruter des mentors+, il est impéra-
tif de rédiger une annonce attrayante qui sus-
cite l'intérêt des potentiels mentors+. Cette 
annonce doit définir clairement les objectifs 
du programme de mentorat, les attentes à 
l'égard des mentors+ et les avantages poten-
tiels de leur participation. Il est essentiel de 
comprendre précisément le profil recherché 
et les compétences nécessaires pour remplir 
efficacement le rôle de mentor+. En exposant 
clairement les critères de sélection et les res-
ponsabilités attendues, l'annonce attirera des 

1 2 3 4 5 6 7 8 9
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EXEMPLE D'ANNONCE 

Opportunité : Devenez un mentor+ et faites la différence !

Vous êtes enthousiaste à l'idée d'avoir un impact positif sur la vie des autres ? 
Avez-vous une expérience et des connaissances précieuses à partager avec des 

personnes en devenir ? Voici votre chance de devenir un mentor+ et d'inspirer la 
prochaine génération de participants à la mobilité internationale !

Nous recherchons actuellement des personnes dévouées  
pour rejoindre notre programme de mentorat MENTOR+.  

En tant que mentor+, vous aurez l'occasion de guider et de soutenir des  
personnes dans leur parcours de développement personnel et professionnel.

Votre expertise et vos conseils peuvent faire une différence significative  
dans la vie de quelqu'un.

Ce que vous ferez :

• Fournir des orientations, des conseils et un soutien aux mentorés sur la base de 
votre expertise et de vos expériences.
• Aider les mentorés à fixer et à atteindre leurs objectifs, tant sur le plan personnel 
que professionnel.
• Servir de modèle et inspirer les mentorés pour qu'ils atteignent leur plein potentiel.

Ce que nous recherchons :
• Personnes qui ont la passion d'aider les autres à réussir 
• Avoir déjà une expérience du volontariat et de la mobilité.
• Expérience : au moins 3 mois de mobilité internationale.
• Compétences en matière de communication et de relations interpersonnelles.
• Empathie, patience et volonté d'écouter.

Pourquoi devenir un mentor+ avec nous :
• Faire une différence significative dans la vie de quelqu'un.
• Améliorez vos compétences en matière de leadership et de coaching.
• Développez votre réseau et créez des liens durables.
• La satisfaction personnelle d'aider les autres à atteindre leurs objectifs.

Postulez dès maintenant pour faire partie de notre programme de mentorat 
et ensemble, nous pourrons inspirer, responsabiliser et soutenir les nouveaux 
participants à la mobilité internationale !

candidats qualifiés et motivés, prêts à contri-
buer de manière significative au succès du pro-
gramme de mentorat.

Pour la promotion des postes de mentor+, l'or-
ganisation utilise des canaux de communica-
tion qui peuvent être partagés pour faciliter la 
recherche de candidats. Chaque organisation 
créé son propre plan de diffusion de l'informa-
tion et de création de promotions.

Ce que vous ferez :

Ce que nous recherchons :

Pourquoi devenir un mentor+ avec nous :
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CRÉER LES CRITÈRES DE  
SÉLECTION SPÉCIFIQUE

 MENER DES ENTRETIENS  
DE SÉLECTION  

Pour identifier les mentors+ adéquats, les pro-
fessionnels de la jeunesse doivent disposer de 
critères spécifiques pour garantir une relation 
de mentorat réussie. 
Voici quelques exemples de personnes qui 
peuvent s'engager en tant que mentors+ : 
• Ancien participant à la mobilité internatio-
nale : Personnes ayant déjà participé à un pro-

CRITÈRES DE SÉLECTION DESCRIPTION

Expérience interculturelle Expérience préalable dans des environnements culturellement diversifiés, 
offrant des perspectives enrichissantes pour soutenir les mentorés. Par exemple, 
3 mois dans un pays étranger.

Disponibilité et 
engagement

S'engager à soutenir activement les mentorés et à leur consacrer le temps 
nécessaire, par exemple en étant disponible 2 heures par semaine.

Sensibilité culturelle Capacité à faire preuve de sensibilité culturelle, d'ouverture d'esprit et de 
respect dans des contextes internationaux. 

Compétences en matière  
de communication

Capacité à transmettre efficacement des informations et des idées, à favoriser 
un dialogue clair et ouvert avec les bénéficiaires.

Écoute active Capacité à s'engager dans une écoute active, à faire preuve de compréhension 
et d'empathie à l'égard des points de vue des mentorés.

Retour d'information 
constructif

Capacité à fournir un retour d'information de manière constructive, en offrant 
des idées et des suggestions utiles pour l'amélioration des mentorés.

jet de mobilité internationale et souhaitant de-
venir mentors+ à leur retour.
• Potentiels Mentors+ : Personnes qui ne sont 
pas d'anciens participants mais qui souhaitent 
offrir leur temps pour encadrer d'autres per-
sonnes. Ils doivent avoir une expérience d'au 
moins 3 mois à l'étranger. 

Les organisations de jeunesse peuvent s'ap-
puyer sur les éléments du tableau suivant pour 
créer leurs propres critères de sélection : 
 

La conduite d'entretiens de sélection est cru-
ciale pour plusieurs raisons. Tout d'abord, cela 
permet à l'organisation d'évaluer les qualifica-
tions, l'expérience et l'aptitude des potentiels 
mentors+ pour le programme de mentorat. 
Grâce aux entretiens, les organisations peuvent 
approfondir les motivations des candidats, 
leurs compétences en matière de communica-
tion et leur approche du mentorat, ce qui leur 
permet d'obtenir des informations précieuses 
sur leur aptitude à assumer le rôle.

Deuxièmement, les entretiens permettent aux 
candidats de poser des questions et de mieux 
comprendre les attentes et les exigences du 
programme de mentorat. Cela garantit que les 
candidats comprennent clairement ce qui est 

attendu d'eux et qu'ils peuvent prendre une 
décision éclairée quant à leur participation. 
Les raisons pour lesquelles les individus de-
viennent des mentors+ peuvent varier consi-
dérablement, à la fois au niveau individuel et 
dans les différents pays. Pour que les mentors+ 
restent dans le programme, il est essentiel de 
maintenir leur motivation et de les aider à pro-
gresser. Selon les résultats globaux de l'étude 
transnationale, la principale motivation des 
individus à devenir mentors+ est d'offrir des 
conseils aux mentorés tout en développant 
leurs propres compétences transversales. Les 
relations de mentorat apportent des avantages 
mutuels aux deux parties impliquées.

En outre, les entretiens permettent aux orga-
nisations d'évaluer les compétences interper-
sonnelles des candidats, leur empathie et leur 
capacité à établir des relations avec les men-
torés. 
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TÉMOIGNAGE
Viorela, 
Mentor à Curba de Cultură, 
Roumanie

 Je m'appelle Viorela, je vis à Bucarest, en 
Roumanie, et je travaille dans l'industrie 
pharmaceutique. Après avoir obtenu mon 
diplôme, j'ai rejoint le Corps européen de 
solidarité parce que je voulais faire quelque 
chose de différent et d'utile. C'est là que 
j'ai découvert le rôle merveilleux d'un men-
tor. Après mon retour en Roumanie, j'ai su 
que je voulais être cette personne, ou du 
moins essayer. Même si j'étais nerveuse 
lors de ma première séance de mentorat, 
je savais que j'avais un avantage en ayant 
été volontaire auparavant. Je savais ce que 
c'était que d'être à l'étranger et de sortir de 
sa zone de confort.

En tant que bénévole, ce n'est pas que du 
soleil et des arcs-en-ciel, mais c'est certai-
nement une expérience qui change la vie 
si on en est conscient et qu'on le reconnaît. 
C'est là que j'interviens en tant que mentor, 
pour aider les volontaires à vivre le moment 
présent et à apprécier chaque petite chose 
qu'ils font. Il est assez facile de perdre de 
vue ce qui est important lorsqu'on est sub-
mergé par tant de nouvelles situations. 
J'aime toujours demander à mes mentorés 
de réfléchir à leur expérience pour trouver 
des moments de gratitude. Ce n'est pas 
toujours facile, mais au bout du compte, ils 
réussissent tous à prendre conscience de 
leur parcours d'apprentissage.

Ce que je préfère, c'est lorsqu'ils réalisent 
à quel point ils ont progressé et amélioré 
leurs compétences et qu'ils envisagent 
l'avenir avec confiance. Tout dépend des 
nuances de leur parcours et de la manière 
dont nous, en tant que mentors, les aidons 
à prendre conscience de l'ensemble de 
l'expérience.

Exemples de questions qui pourraient être 
posées lors de l'entretien avec les mentors+ : 

• Pouvez-vous nous parler de votre expé-
rience professionnelle et de vos compé-
tences dans votre domaine d'expertise ?
• Qu'est-ce qui vous motive à devenir un 
mentor+ dans ce programme spécifique ?
• Avez-vous déjà eu une expérience de 
mentorat ? Si oui, pourriez-vous nous en dire 
plus sur cette expérience ?
• Comment pensez-vous que votre expé-
rience et vos compétences peuvent bénéfi-
cier aux bénéficiaires de ce programme ?
• Comment envisagez-vous d'établir une 
relation de confiance et de soutien avec 
votre mentor+ ?
• Qu'attendez-vous du programme de men-
torat et de votre rôle en tant que mentor+ ?
• Comment gérez-vous les conflits ou les si-
tuations difficiles dans une relation de men-
torat ?
• Pouvez-vous nous raconter une situation 
dans laquelle vous avez aidé quelqu'un à at-
teindre ses objectifs professionnels ou per-
sonnels ?
• Comment prévoyez-vous de fournir un re-
tour d'information constructif à votre mento-
ré afin de faciliter ses progrès ?
• Comment comptez-vous maintenir votre 
engagement et votre disponibilité en tant 
que mentor+ tout au long du programme ?

Ces qualités sont essentielles pour des relations 
de mentorat efficaces et peuvent avoir un im-
pact significatif sur la réussite du programme.

Dans l'ensemble, les entretiens de sélection 
aident les organisations à identifier les candi-
dats les plus qualifiés et les plus aptes à par-
ticiper au programme de mentorat, en veillant 
à ce que les mentors+ aient les compétences, 
l'engagement et la motivation nécessaires pour 
soutenir efficacement les mentorés.
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 SIGNAUX D'ALERTE DANS LE  
RECRUTEMENT DES MENTORS+

Le succès d'un processus de mentorat dépend 
de la capacité du mentor+ à s'adapter, à sou-
tenir et à guider efficacement le mentoré tout 
en respectant son individualité et son contexte 
culturel. Lors du recrutement de mentors+ pour 
la mobilité internationale, il est important d'être 
conscient des potentiels "signaux d'alerte" qui 
peuvent indiquer des problèmes avec un po-
tentiel mentor+. 

Exemples de signes d'alerte :
• Manque de sensibilité culturelle : un men-
tor+ qui fait preuve d'insensibilité culturelle, de 
préjugés ou d'ignorance peut ne pas être apte 
à guider des individus dans des contextes in-
ternationaux. 
• Manque d'empathie et d'écoute : une per-
sonne autoritaire qui a tendance à imposer sa 
propre pensée n'est pas appropriée ; il est im-
portant de faire preuve d'empathie et, pour ce 
faire, d'écouter activement.
• Manque de volonté d'apprendre et de 
s'adapter : les mentors+ inflexibles qui ré-
sistent à des perspectives et des besoins diffé-
rents peuvent rencontrer des difficultés dans le 
cadre de la mobilité internationale, où la flexibi-
lité est essentielle.
• Manque de temps et d'engagement : un 
mentor+ trop occupé ou qui ne dispose pas 
du temps et de l'engagement nécessaires pour 
soutenir un mentoré peut ne pas être fiable ou 
efficace dans ses conseils.
• Difficultés de communication : un mentor+ 
qui a du mal à communiquer de manière claire, 
ouverte ou respectueuse n'est peut-être pas le 
mieux adapté.
• Attitude négative : un mentor+ dont l'atti-
tude est constamment négative ou pessimiste 
peut affecter le moral et le bien-être du mento-
ré pendant son expérience internationale.
• Désintérêt pour le mentorat : si un mentor+ 
semble peu enthousiaste ou désintéressé par 
le rôle de mentor+, cela peut entraîner un 
manque d'engagement et de soutien pour la 
personne guidée.
• Conflit d'intérêts : s'assurer que les mentors+ 
n'ont pas de préjugés personnels ou financiers 

qui pourraient affecter l'impartialité de leurs 
conseils.
• Manque d'expérience interculturelle : les 
mentors qui n'ont pas été exposés à des en-
vironnements divers peuvent avoir du mal à 
comprendre et à soutenir pleinement les défis 
de la mobilité internationale.
• Problèmes de sécurité : toute indication de 
problèmes de sécurité ou de risques potentiels 
liés à un mentor+, tels que des antécédents de 
comportement inapproprié ou de mauvaise 
conduite, doit être prise très au sérieux.

TÉMOIGNAGE
Mathieu ALBERTEAU, 
chargé de projet 
à l'Association ADICE, 
France 

 L'ADICE recrute deux types de mentors. 
Tout d'abord, ceux que j'aime appeler les 
"anciens", bien que je ne pense pas que ce 
terme soit le plus approprié. Il s'agit d'an-
ciens bénéficiaires de l'ADICE, de béné-
voles, de stagiaires ou d'entrepreneurs qui, 
de retour d'une mobilité internationale, 
sont prêts à donner des conseils et à parta-
ger leur expérience avec les prochains. En 
général, ils ont déjà bénéficié d'un mentor 
au cours de leur mobilité et connaissent 
l'association ; ils sont donc directement in-
vités à la formation des mentors lorsqu'ils 
expriment le souhait de s'impliquer dans le 
programme. 

Les autres mentorrs sont des volontaires 
qui postulent au projet sur la plateforme 
du gouvernement français "JeVeuxAider".
Je discute avec eux pour apprendre à les
connaître, comprendre leurs motivations et
leur présenter l'ADICE et le projet de men-
torat de l'association. Si les personnes que
je rencontre correspondent aux attentes de
l'ADICE pour ce projet et qu'ils souhaitent
toujours s'impliquer dans l'association, je
les invite à la formation de mentor avec les
'alumnis'.



15

ÉTAPE 2 : 
FORMER LES MENTORS+ 

Le rôle de mentor+ est une responsabilité im-
portante qui ne doit pas être prise à la légère. 
Dans cette optique, il est évident qu'une for-
mation adéquate est essentielle pour garantir 
que les mentors+ disposent des compétences 
et des connaissances nécessaires pour soutenir 
efficacement leurs mentorés. La formation des 
mentors+ vise à responsabiliser les personnes 
souhaitant devenir mentors+, à améliorer leur 
préparation avant d'être jumelées avec de fu-
turs participants, à maximiser le soutien fourni 
par les organisations d'envoi

Les sujets abordés lors de la formation in-
fluencent considérablement la qualité et la 
pertinence d'un programme de mentorat. 
Le projet MENTOR a développé un programme 
de formation Mentor+. Les organisations de 
jeunesse qui mettent en place des systèmes de 
mentorat peuvent soit utiliser directement ce 
programme, soit s'en inspirer pour créer leurs 
propres programmes de formation.

OBJECTIFS DE LA FORMATION  

CONTENU DE LA FORMATION

Les objectifs de la formation mentor+ sont les 
suivants :
• Donner aux personnes qui souhaitent de-
venir des mentors+ les connaissances et les 
compétences essentielles pour un mentorat ef-
ficace.
• Améliorer la préparation des mentors+ avant 
le matching avec un futur participant.
• Contribuer à maximiser le soutien déjà fourni 
par les organisations d'envoi, en encourageant 
davantage les futurs participants à la mobilité à 
tirer le meilleur parti de cette expérience de mo-
bilité en étant aussi bien préparés que possible.

Selon les résultats de l'étude transnationale, les 
futurs mentors+ ont indiqué qu'ils attendaient 
une formation sur les sujets suivants : 
• Retour d'information constructif (64% des ré-
pondants).
• Sensibilité interculturelle (58% des répon-
dants).
• Gestion des conflits (55% des répondants).
• Résolution de problèmes (55% des répon-
dants).
• Gestion des attentes et des objectifs (49% 
des répondants).
• Ecoute active (47% des répondants).
• Médiation (47% des répondants).
• Handicaps ou besoins spécifiques (33% des 
répondants).
• Leadership (27% des répondants).

Pour maximiser la probabilité de développer 
des mentors+ opérationnels capables de ré-
pondre efficacement aux besoins de leurs men-
torés, un programme de formation complet est 
essentiel. Cette formation couvre plusieurs do-
maines clés :

Éléments clés du mentorat
Les professionnels de la jeunesse doivent 
d'abord définir la portée du mentorat pour les 
mentors+, clarifier leurs rôles et présenter le 
cadre général du système de mentorat. Cette 
phase d'introduction fixe des attentes claires et 
fournit le contexte du processus de mentorat.
Au cours de cette étape, les mentors+ acquer-
ront une connaissance approfondie de leurs 
responsabilités, notamment en guidant les 
mentorés, en leur offrant un soutien et en fa-
vorisant leur développement. Ils se familiari-
seront également avec la structure globale du 
système de mentorat, y compris les processus 
et procédures clés.

En définissant dès le départ les rôles du men-
torat et les composantes du système, les men-
tors+ peuvent aborder la formation avec clarté 
et détermination, en construisant une base so-
lide pour un mentorat efficace.
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La méthode EPIC
Certaines compétences sont nécessaires pour 
devenir un mentor+ efficace. L'étude transna-
tionale a identifié les compétences suivantes 
comme étant particulièrement essentielles :
• Compétences en matière d'écoute active (93% 
des répondants),
• Compétences en matière de communication 
(80%),
• Capacité à fournir un retour d'information 
constructif (78%),
• Capacité à encourager et à motiver (75%),
• Compétences en matière d'établissement de 
relations (73%),
• Ouverture d'esprit (67%).

Les sessions de formation couvrent ces compé-
tences, les présentent aux mentors+ et les ex-
plorent en profondeur par le biais d'exercices 
pratiques. Il est essentiel que les mentors+ re-
connaissent, définissent et apprécient ces com-
pétences dans leur rôle de mentor.

Ces compétences peuvent être développées à 
l'aide de la méthode EPIC, qui repose sur quatre 
piliers : l'écoute, le partage, l'interculturalité et le 
conseil.
• L'écoute : développer une écoute active 
afin de comprendre non seulement les mots 
des mentorés, mais aussi leurs émotions sous-
jacentes. Apprendre à interpréter le langage 
corporel et à reconnaître les signes d'inconfort 
ou d'enthousiasme. Faire preuve d'empathie, 
validez leurs sentiments et créez un espace 
d'expression sûr.
• Partager : partager ses expériences person-
nelles et professionnelles afin de fournir des 
informations précieuses et des exemples pra-
tiques. Parler de ses expériences internatio-
nales pour aider les mentorés à s'orienter dans 
de nouveaux environnements. Partager des as-
pects pertinents de son parcours afin d'instau-
rer la confiance et de souligner l'importance de 
la diversité des points de vue.
• Interculturalité : respecter les différences 
culturelles qui peuvent affecter les relations de 
mentorat. Comprendre comment les antécé-
dents culturels façonnent la communication et 
les valeurs. Se préparer aux défis interculturels 
et les relever, en favorisant un dialogue ouvert 
et en trouvant des solutions mutuellement ac-
ceptables.

• Conseiller : fournir des conseils pratiques 
et des exemples pour aider les mentorés à 
atteindre leurs objectifs. Offrir un soutien 
constant, aider à fixer des objectifs réalistes et 
aider à élaborer des plans d'action. Partager les 
ressources et guider les mentorés vers des op-
portunités de croissance.

En suivant l'approche EPIC, les mentors+ ac-
quèrent les compétences nécessaires pour 
fournir un soutien pertinent, personnalisé et 
interculturel, favorisant ainsi la réussite et l'épa-
nouissement des mentorés qu'ils encadrent.

Mise en œuvre du mentorat
Au cours de la formation, les participants au 
programme Mentor+ reçoivent des conseils es-
sentiels pour renforcer leurs relations de men-
torat. Cela inclut des stratégies pour établir la 
confiance, l'écoute active, une communication 
claire, la définition d'objectifs et la fourniture 
d'un retour d'information constructif.

Les mentors+ apprendront également à identi-
fier et à gérer les défis potentiels, à adapter leur 
style de mentorat pour répondre à des besoins 
divers, et à tirer parti des outils et des ressources 
pour soutenir le développement des mentorés. 
En dotant les mentors+ de ces compétences, la 
formation garantit des expériences de mentorat 
plus efficaces et plus significatives.

Les professionnels de la jeunesse doivent guider 
les mentors+ pour qu'ils intègrent des activités 
permettant de briser la glace dans leurs interac-
tions avec les mentorés, afin d'établir une rela-
tion et de favoriser une communication ouverte. 
Ces activités permettent de faire tomber les bar-
rières initiales, de créer un environnement dé-
tendu et d'encourager des échanges fructueux.

Les mentors+ peuvent utiliser des techniques 
telles que le partage d'histoires personnelles, des 
exercices de renforcement de l'esprit d'équipe 
ou des jeux interactifs. Ces activités aident les 
mentorés à se sentir plus à l'aise, préparant ain-
si le terrain pour un engagement plus profond 
tout au long de la relation de mentorat. En en-
courageant les activités visant à briser la glace, 
les mentors+ peuvent créer une atmosphère de 
soutien et d'inclusion qui améliore le processus 
de mentorat.
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Exemples d'activités visant à briser la glace : 

PRÉFÉREZ-VOUS 2 VÉRITÉS ET 1 MENSONGE

Ce jeu peut être joué en personne ou en ligne, où le mentor+ et 
le mentoré répondent à tour de rôle à des questions du type 
"Préférez-vous". Il révèle les préférences personnelles et encourage 
la discussion. Voici quelques exemples de questions : 
• Préférez-vous aller au cinéma ou faire une randonnée ?
• Préféreriez-vous n'avoir que l'été ou l'hiver pour le reste de votre 

vie ?
• Préféreriez-vous que l'on vous prépare votre déjeuner tous les 

jours sans que vous puissiez choisir le plat, ou que vous puissiez 
choisir votre déjeuner tous les jours mais que vous deviez le 
préparer vous-même ?

• Préféreriez-vous ne plus jamais regarder une émission de télévision 
ou un film, ou ne plus jamais utiliser les médias sociaux ?

• Préférez-vous être une célébrité ou être célèbre dans votre secteur 
d'activité ?

Le mentor+ et le mentoré 
énumèrent trois faits à leur sujet, 
dont deux sont vrais et un faux. 
L'autre personne devine quelle 
affirmation est fausse.

La formation doit également souligner l'im-
portance de rencontres régulières entre le 
mentor+ et le mentoré, en recommandant 
une fréquence de contrôle bi-hebdomadaire 
ou mensuelle. Des canaux de communication 
clairs tels que les appels vidéo, les appels té-
léphoniques, les mails et les réunions en per-
sonne devraient être suggérés. En établissant 
des contacts réguliers et une communication 
structurée, les mentors+ peuvent favoriser des 
relations de soutien et productives avec leurs 
mentorés.

Pyramide de communication et potentiels 
problèmes avec les mentorés
Les relations de mentorat ne se déroulent pas 
toujours comme prévu et des conflits peuvent 
survenir en raison de divers facteurs, en parti-
culier dans le contexte de la mobilité internatio-
nale. Les différences d'attentes, les problèmes 
de communication et les malentendus culturels 
sont des sources courantes de tension.
Vous trouverez ci-dessous quelques conflits et 
défis typiques qui peuvent survenir entre les 
mentors+ et les mentorés :

Des attentes 
inadaptées

Des conflits peuvent survenir lorsque les mentors+ et les mentorés ont des points de vue 
différents sur la relation de mentorat. Par exemple, un mentoré peut s'attendre à recevoir 
des conseils pratiques, alors que le mentor+ peut préférer une approche plus indépen-
dante.

Désalignement  
des objectifs

Lorsque les objectifs du mentoré et du mentor+ ne sont pas alignés, cela peut entraîner 
des frictions. Le mentoré peut rechercher des conseils qui correspondent à ses objectifs 
personnels, alors que l'expertise du mentor+ peut ne pas correspondre entièrement à 
ces besoins.

Questions de 
communication

Des malentendus peuvent survenir en raison de barrières linguistiques, de styles de com-
munication différents ou d'une mauvaise communication. Ces problèmes peuvent limiter 
l'efficacité de la relation de mentorat.

Différences 
culturelles

Les conflits peuvent découler de normes culturelles, de valeurs ou de coutumes diffé-
rentes, entraînant des malentendus entre le mentor+ et le mentoré.

Faire face au  
choc culturel

Les mentorés confrontés à un choc culturel peuvent se sentir dépassés, ce qui peut en-
traîner des frustrations ou des conflits avec leur mentor+ ou d'autres personnes dans le 
pays d'accueil.

Des personnalités 
différentes

Des conflits de personnalité, des rôles de genre ou des préférences de communication 
différentes peuvent créer des tensions. Par exemple, un mentor+ introverti et un mentoré 
extraverti peuvent avoir des attentes différentes en ce qui concerne la fréquence et le 
style d'interaction.
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Un programme de mentorat bien structuré, 
une communication claire et un matching mi-
nutieux entre les mentors+ et les mentorés 
peuvent contribuer à prévenir bon nombre de 
ces problèmes. 

 La formation au mentorat nous a aidés 
à améliorer nos compétences et à com-
prendre comment nous pouvons aider les 
volontaires étrangers. Nous avons mieux 
compris que les volontaires du CES de 
différents pays peuvent avoir des besoins 
différents en fonction de leur âge et de 
leur culture. L'un de nos objectifs est de 
leur apporter le plus grand soutien pos-
sible pendant leur période d'adaptation 
en étant là pour eux. Nous avons saisi l'im-
portance de la relation mentor-mentoré et 
appris à nous soutenir mutuellement de 
manière efficace. 

Tout au long de la formation, nous avons 
acquis des connaissances pratiques pour 
comprendre les besoins des volontaires 
dans le cadre du programme CES et les 

aider à s'adapter. Nous avons renforcé nos 
capacités de résolution des problèmes 
et appris à être là pour eux chaque fois 
qu'ils sont confrontés à des difficultés. Par 
exemple, nous avons échangé des idées 
sur la manière de procéder si un volontaire 
tombe malade ou discuté de ce que nous 
pouvons faire pour l'aider à se sentir 
mieux mentalement s'il est confronté à des 
difficultés. Nous avons exploré les moyens 
de les aider à s'intégrer plus facilement 
dans la vie et la culture de notre ville. Cette 
formation nous a apporté des perspectives 
précieuses et nous a permis d'offrir un 
soutien plus efficace aux futurs volontaires.

TÉMOIGNAGE 
Turap Aktay, 
Mentor à l'association  
Pi Youth, 
Turquie

Si des conflits surviennent, il est important que 
les mentors+ et les mentorés fassent appel à 
l'organisation de jeunesse pour la médiation 
et le soutien. Cela garantit que les deux parties 
ont accès aux ressources nécessaires pour ré-
soudre les conflits et maintenir une relation de 
mentorat positive.

Distance 
géographique

Dans les relations de mentorat à distance, les différences de fuseau horaire et les problèmes 
de programmation peuvent entraîner des problèmes de communication et des conflits.

Styles de 
résolution  
des conflits

Des approches différentes de la résolution des conflits peuvent être une source de stress 
supplémentaire. Certaines personnes préfèrent la confrontation directe, tandis que 
d'autres l'évitent, ce qui entraîne des tensions non résolues.

Disponibilité  
du mentor

Si un mentor+ n'est pas disponible aussi souvent que le mentoré l'attend, cela peut 
entraîner de la frustration ou un sentiment de négligence.

L'épuisement 
professionnel  
et le stress

Tant les mentors+ que les mentorés peuvent souffrir de stress ou d'épuisement, ce qui 
peut avoir un impact négatif sur leurs interactions et contribuer à des conflits.

Ambiguïté  
des rôles

Si les rôles et les responsabilités du mentor+ et du mentoré ne sont pas clairement définis, 
des confusions et des conflits peuvent survenir au sujet de la délégation des tâches et de 
la responsabilité.
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ÉTAPE  3 : MISE EN RELATION 
DES MENTORS+ ET DES 
MENTORÉS 

Étant donné que les relations de mentorat sont 
destinées à durer plusieurs semaines, voire plu-
sieurs mois, le processus de matching ne doit 
pas être aléatoire et doit se fonder sur une mé-
thodologie et des critères spécifiques. Les orga-
nisations de jeunesse doivent soigneusement 

FORMER LES FORMATEURS  

COLLECTE D'INFORMATIONS  
ET ANALYSE DE PROFIL  

ÉTABLIR DES CRITÈRES  
DE CORRESPONDANCE

Pour assurer l'efficacité du système de mento-
rat au sein de chaque organisation, il est essen-
tiel que chaque membre, y compris le nouveau 
personnel, soit en mesure de former les men-
tors+. Lors de l'arrivée d'un nouveau membre, 
il est conseillé de lui présenter les objectifs et 
les étapes du système de mentorat, y compris 
le processus de formation.
Il est donc important de présenter et d'expli-
quer les différents supports de formation, tels 
que les présentations PowerPoint, les manuels 
pédagogiques et les modèles utilisés. Cela ga-
rantit que tous les membres ont accès aux res-
sources nécessaires et comprennent la struc-
ture de formation, permettant une formation 
efficace des mentors+ et favorise la réussite du 
programme de mentorat.

La première étape consiste à examiner les in-
formations recueillies auprès des mentors+ et 
des mentorés, notamment leurs intérêts, leurs 
objectifs, leurs compétences et leurs besoins. 
Ces données sont obtenues par le biais d'en-
tretiens avec les mentors+ et au cours de la 
phase de développement du projet des men-
torés impliqués dans la mobilité internationale.
Ensuite, les professionnels de la jeunesse 
doivent examiner attentivement les profils des 
mentors+ et des mentorés afin d'identifier les 
correspondances potentielles sur la base de 
critères préétablis.

Définir des critères spécifiques pour le 
matching, tels que la compatibilité des compé-
tences, les objectifs de développement profes-
sionnel ou personnel et la disponibilité. Ces cri-
tères peuvent varier d'un système de mentorat 
à l'autre.
Voici une liste non exhaustive de critères de
matching :

réfléchir à leur approche et à la manière dont 
elles souhaitent procéder au matching. Voici 
quelques étapes et méthodes proposées pour 
que cela soit fait efficacement et qualitativement.

CRITÈRES DE COR-
RESPONDANCE DESCRIPTION EXEMPLES DE SCÉNARIOS

Expertise et 
compétences

Faire correspondre les compétences 
et les connaissances du mentor+ aux 
besoins du mentoré.

Mentor+ qui a donné des cours d'anglais à un 
mentoré souhaitant améliorer son anglais.

Expérience 
professionnelle

Aligner l'expérience professionnelle 
du mentor+ sur les aspirations du 
mentoré.

Un mentor+ avec une expérience dans le do-
maine du divertissement et des loisirs pour en-
fants pour un mentoré intéressé par ce domaine.

Personnalité et 
communication

Assurer la compatibilité des person-
nalités et des styles de communica-
tion pour une relation harmonieuse.

Un mentor+ avec une personnalité extravertie et 
un style de communication engageant pour un 
mentoré préférant une approche amicale.

Disponibilité Aligner l'emploi du temps et la dispo-
nibilité du mentor+ sur les besoins du 
mentoré.

Un mentor+ disponible pour des réunions heb-
domadaires en soirée pour un mentoré ayant 
une mission à temps plein.

Objectifs de 
développement

Faire correspondre les objectifs de 
développement du mentoré avec les 
compétences offertes par le mentor+.

Un mentor+ qui fournit des conseils et des res-
sources pour aider le mentoré à développer ses 
compétences en matière de leadership.



20

Une fois les critères définis, comparez les pro-
fils des mentors+ et des mentorés et procédez 
au processus de matching. 

 Depuis quelques années, je travaille comme 
responsable des volontaires engagés dans le 
Service Civil Universel, un des programmes 
de volontariat de l'ASPEm. Il s'agit de jeunes 
qui décident de s'engager dans ce projet 
dans un esprit de service, avec le désir de 
mettre leurs compétences à la disposition 
des autres et en même temps de les accroître 
dans l'échange et la comparaison avec les 
autres. 

Mon rôle est celui d'un metteur en scène si-
lencieux qui imagine, conçoit et planifie l'ex-
périence des volontaires en tissant des rela-
tions avec les partenaires locaux d'accueil. 
Une fois à l'étranger, je reste un peu plus dis-
tant et éloigné de la vie quotidienne. Le men-
tor, quant à lui, est présent et proche. 

L'expérience du volontariat a son propre 
caractère concret, fait de vie quotidienne, 
d'émotions et même d'efforts physiques que 

j'ai du mal à accompagner et que le tuteur 
touche de ses propres mains. 

Pour moi, le mentor est la personne qui par-
tage un espace et un temps réels avec le vo-
lontaire : il partage un repas, prête un livre, in-
dique où trouver quelque chose et conseille 
où acheter les meilleures empanadas ; en 
pratique, il aide à recréer ces repères quoti-
diens qui sont souvent perdus dans des lieux 
si éloignés et différents de chez eux. 

Il est donc très important de confier un men-
toré à un mentor qui connaît très bien le pays 
d'accueil, afin qu'il puisse vraiment être un 
guide et un soutien.

TÉMOIGNAGE
Anna Mauri
ASPEm responsable du pro-
gramme national de volontariat 
Service Civil Universel

Préférences 
culturelles et 
linguistiques

Aligner les préférences culturelles et lin-
guistiques pour faciliter la communication.

Un mentor+ ayant déjà voyagé en Estonie 
et connaissant bien la culture estonienne 
pour un mentoré intéressé par ce pays.

Associer des 
personnes d'un 
même pays

Faciliter les discussions sur les aspects 
interculturels et les défis potentiels. Créer 
un lien fort.

Le matching de personnes d'un même 
pays pour échanger leurs lieux préférés 
(s'il s'agit de la même ville). Avoir le même 
bagage culturel, ce qui conduit souvent à 
des approches similaires dans la gestion 
des situations/difficultés.

Mettre en relation  
des personnes ayant 
le même projet

Favoriser le partage d'une vision et d'un ob-
jectif communs, les deux parties travaillant 
à la réalisation d'objectifs communs. Les 
conseils du mentor+ servent d'inspiration 
pour réaliser des progrès significatifs.

Associer des personnes ayant des objectifs 
communs et travaillant sur le même projet 
afin de se soutenir mutuellement et de 
progresser.

Considérer les 
antécédents des 
mentorés comme un 
facteur déterminant

Améliorer la compréhension entre les deux 
personnes, faciliter l'orientation et le sou-
tien. Les mentors+ peuvent partager leur 
réseau, créant ainsi un climat de confiance 
qui permet aux mentorés de s'ouvrir à leurs 
préoccupations.

Le matching basé sur les antécédents des 
mentorés afin d'instaurer la confiance 
et la compréhension, ce qui permet un 
mentorat efficace.
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 J'ai le privilège de jumeler nos mentors 
locaux avec des volontaires internationaux 
(mentorés), et chaque jumelage est tou-
jours le début de quelque chose de spé-
cial. Le jumelage n'est pas une tâche facile 
car il implique de prendre en compte de 
nombreux éléments. Au sein de VCS, nous 
examinons toujours les intérêts, les anté-
cédents et les objectifs communs afin de 
nous assurer que le mentor et la personne 
conseillée s'entendront bien. C'est parfois 
un peu difficile car, malgré tous nos efforts, 
la vie se met en travers du chemin et les em-
plois du temps ne s'alignent pas toujours, 
ce qui rend difficile la poursuite du mento-
rat comme nous le souhaiterions. Cepen-
dant, malgré les petits défis, la joie de facili-
ter ces connexions, de voir l'enthousiasme 
du mentor à partager son temps et ses 
conseils, et d'observer l'ouverture du men-
toré à apprendre à connaître quelqu'un de 
nouveau est vraiment agréable !

ANNONCE DU MATCHING  
MENTOR+ - MENTORÉ

Dans la pratique, l'annonce du matching men-
tor+-mentoré peut se faire de différentes ma-
nières, en fonction des préférences et des 
pratiques de l'organisation de mentorat. Voici 
quelques méthodes courantes :
• Notification par email : envoyer un courriel 
officiel aux mentors+ et aux mentorés pour an-
noncer le matching. L’email peut contenir des 
informations pertinentes sur leur partenaire de 
mentorat, telles que son nom et ses coordon-
nées. Il peut être utile d'ajouter un bref résumé 
de leurs compétences et expériences.
• Appel téléphonique ou réunion en person- 
ne : pour les matchings particulièrement im-
portants ou délicats, il peut être utile de contac-
ter les mentors+ et les mentorés par téléphone 
ou d'organiser une réunion en personne pour 
annoncer le matching et discuter des attentes 
mutuelles.
• Plateforme en ligne : si l'organisation de men-
torat utilise une plateforme en ligne dédiée, les 
mentors+ et les mentorés peuvent recevoir une 
notification automatique sur la plateforme une 
fois que le matching est effectué.
• Suivi personnel : après l'annonce du matching, 
il est recommandé d'effectuer un suivi auprès 
des mentors+ et des mentorés pour s'assurer 
qu'ils ont bien reçu les informations et pour ré-
pondre à leurs éventuelles questions. Ce suivi 
peut se faire par email, par téléphone ou par des 
réunions en personne.

Quelle que soit la stratégie choisie par l'orga-
nisation, il est également important de veiller 
à ce que les deux parties se sentent à l'aise et 
satisfaites du matching. Si des ajustements sont 
nécessaires, l'organisation doit être prête à les 
effectuer.

TÉMOIGNAGE
Jolanta Ciopcinska, 
Coordinatrice de programme 
au Centre des volontaires de 
Skopje, Macédoine
 



22

ÉTAPE  4 : FACILITER LE 
PREMIER CONTACT  

Faciliter le premier contact entre un mentor+ et 
un mentoré est crucial car cela permet d'établir 
la confiance, de donner le ton de la relation et 
de garantir une communication claire des at-
tentes et des objectifs dès le départ.

Pour faciliter le premier contact entre un men-
tor+ et un mentoré, il est conseillé de suivre les 
étapes suivantes :
1. Comment organiser la relation ?
2. Quel canal de communication utiliser ?
3. Comment établir une connexion ?

COMMENT ORGANISER  
LA RELATION ?

COMMENT ÉTABLIR  
UNE CONNEXION ?

QUEL CANAL DE COMMUNICATION 
UTILISER ?

Il est important, dès le premier contact, d'enca-
drer la relation et son déroulement. En effet, il 
est nécessaire que les mentors+ et les mento-
rés se mettent d'accord sur la fréquence et la 
durée de la relation. Il est également important 
d'établir une compréhension claire des rôles 
de chacun.

Les professionnels de la jeunesse fournissent 
des conseils sur l'établissement et le maintien 
de la relation, sur des éléments clés tels que le 
partage des attentes, le respect de la confiden-
tialité, l'établissement d'un calendrier et l'ins-
tauration d'un climat de confiance au cours de 
la première rencontre, qui est cruciale. [9]

Limites des relations 
Le mentorat est une expérience mutuellement 
enrichissante qui favorise le développement 
personnel et professionnel des mentors+ et 
des mentorés.
L'étude transnationale réalisée dans le cadre 
du projet MENTOR révèle que les futurs men-
tors+ reconnaissent l'importance d'établir des 
limites claires. Les participants à l'enquête sou-
lignent la confiance, l'empathie et le respect 
des limites personnelles. Il est essentiel de re-
connaître que les mentors+ ont des rôles et des 
responsabilités définis, qui peuvent ne pas en-
glober tous les aspects ou répondre à tous les 
besoins du mentoré.

Ces limites, qui définissent les paramètres du 
mentorat, sont essentielles pour créer un envi-
ronnement sûr et favorable tout en minimisant 
les malentendus, les conflits et les dilemmes 
éthiques.

Alors que l'étude transnationale suggère une 
ouverture à l'utilisation de la messagerie des ré-
seaux sociaux et des appels téléphoniques pour 
le premier contact, l'interaction en face-à-face 
reste cruciale même à l'ère de la numérisation. 
Les mentors+ et les mentorés doivent être 
conscients des différents canaux de communi-
cation qu'ils peuvent utiliser tout au long de leur 
relation. Ces canaux peuvent être les suivants :
• Réunions de groupe (si le mentorat concerne 
plusieurs personnes à la fois).
• Réunions en personne.
• Messagerie instantanée (Messenger, What-
sapp, etc.).
• Emails.
• Appels téléphoniques.
• Réunions en ligne.
• Appels vidéo (Skype, Zoom).

Voici une liste non exhaustive de suggestions 
pour commencer à communiquer avec un 
mentoré :
• Coordonnées : partager ses coordonnées 
(adresse électronique, numéro de téléphone, 
personnes à contacter en cas d'urgence), ainsi 
que les méthodes de communication privilé-
giées.
• Outils de calendrier et de planification : en-
courager l'utilisation d'outils de calendrier, tels 
que les calendriers collaboratifs, pour aider à 
planifier des réunions régulières et à suivre les 
dates importantes.
• Ressources linguistiques et culturelles : four-
nir des ressources ou des liens vers des docu-
ments relatifs à la langue, à la culture et aux cou-
tumes du pays d'accueil afin d'aider le mentoré 
à se préparer à l'expérience internationale.
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• Accès à des réseaux pertinents : le cas 
échéant, fournir un accès aux réseaux locaux/
régionaux qui peuvent bénéficier aux objectifs 
ou aux projets du mentoré.

Le premier contact est une étape clé de la re-
lation mentor+ - mentoré et ne doit pas être 
négligée. En respectant les étapes mention-
nées ci-dessus, mentors+ et mentorés mettent 
toutes les chances de leur côté pour que cela 
fonctionne. 

PHASE II : PENDANT LA 
MOBILITÉ INTERNATIONALE

Pendant toute la durée d'un programme de 
mobilité internationale, des mécanismes de 
soutien et de communication efficaces jouent 
un rôle essentiel dans la réussite des relations 
de mentorat. Cette phase englobe diverses ac-
tivités visant à faciliter les interactions entre le 
mentor+ et le mentoré, à suivre l'évolution des 
relations de mentorat, à recueillir les réactions 
des participants et à reconnaître leurs contribu-
tions et leurs réalisations. Dans cette section, 
nous examinons les composantes essentielles 
du soutien et de la communication pendant la 
mobilité internationale, en soulignant l'impor-
tance de la collecte des informations en retour 
et des initiatives de reconnaissance pour amé-
liorer l'efficacité globale du programme :

Les principales étapes :
• Mettre en place des sessions de mentorat 
efficaces : veiller à ce que les échanges entre 
mentors+ et mentorés soient pertinents et de 
qualité. 
• Soutien et communication : permettre aux 
mentors+ et aux mentorés de demander de 
l'aide en cas de besoin.

LES ÉLÉMENTS CLÉS D'UNE 
RELATION DE MENTORAT EFFICACE

ÉTAPE  5 : ORGANISER DES 
SÉANCES DE MENTORAT 
EFFICACES 

La mise en place de séances de mentorat effi-
caces implique une planification minutieuse et 
une communication claire.

Le mentor+ et le mentoré doivent convenir en-
semble de la fréquence des rencontres et même 
de l'horaire de celles-ci. Il sera utile d'avoir un 
aperçu régulier des relations, de fixer des ob-
jectifs et de progresser dans leur réalisation. 
Il est important d'établir un calendrier de ren-
contres régulières, en particulier au cours des 
premières semaines/mois. Enfin, si les objectifs 
initiaux du mentoré ont été atteints ou s’il pro-
gresse bien vers la réalisation de ces objectifs, il 
peut décider avec le mentor+ de ne pas se ren-
contrer régulièrement, mais plutôt lorsque des 
sujets pertinents se présentent. [10]
Pour les mentors+, la volonté de partager leurs 
connaissances, leur expertise et leurs expé-
riences avec leurs mentorés est remarquable. 
Ils doivent également être prêts à apprendre de 
leurs mentorés, car l'apprentissage tout au long 
de la relation de mentorat doit être mutuel. 

De leur côté, les mentorés doivent rechercher 
de manière proactive les conseils et le retour 
d'information de leurs mentors+. Les mento-
rés doivent également faire preuve de respect 
pour le temps et les efforts de leurs mentors+, 
en exprimant leur gratitude pour le soutien 
qu'ils reçoivent. 

Une communication efficace dans le cadre du 
mentorat dépend essentiellement de l'ouver-
ture et de l'honnêteté des deux parties. Elle im-
plique des discussions franches sur les objectifs, 
les attentes et les défis. Il est essentiel pour le 
processus de mentorat d'être ouvert à l'idée de 
donner et de recevoir un retour d'information 
d'une manière constructive et respectueuse.

Les mentors+ efficaces possèdent la compé-
tence essentielle de l'écoute active, un élément 
crucial pour la réussite du mentorat. 
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Dans une étude transnationale menée dans le 
cadre du projet MENTOR, 93 % des mentors+ 
ont identifié l'écoute active comme une compé-
tence essentielle, tandis que 82 % des mentorés 
s'attendent à ce que les mentors+ possèdent 
cette compétence. Cela souligne l'importance 
de la communication dans le mentorat. L'écoute 
active comporte plusieurs aspects cruciaux :
1. Les mentors+ donnent de l'espace aux men-
torés.
2. Les mentors+ guident la conversation.
3. Les mentors+ font réfléchir les mentorés.
4. Les mentors+ sont attentifs, résument et four-
nissent un retour d'information positif.

L'écoute active, caractérisée par une posture at-
tentive, la prise de notes, la curiosité et la mise 
en miroir des informations, est cruciale pour la 
réussite du mentorat. 

 MÉTHODES À UTILISER LORS DES 
RENCONTRES ENTRE MENTORS+

ET DES MENTORÉS

Il incombe aux mentors+ d'encourager les 
mentorés à réfléchir à leurs expériences et à 
ce qu'elles ont appris. Voici quelques conseils 
pour mettre les mentorés à l'aise pendant les 
séances de mentorat.

1. Poser des questions ouvertes : les questions 
ouvertes permettent au mentoré d'exprimer 
ses objectifs, ses défis, ses réussites, son retour 
d'information et son auto-évaluation.
2. Utiliser un cadre de réflexion : les mentors+ 
peuvent utiliser un cadre de réflexion pour gui-
der et structurer l'introspection des mentorés. 
Le cadre aide le mentoré à organiser ses pen-
sées, à faire le lien entre la théorie et la pratique 
et à formuler des stratégies d'amélioration pour 
l'avenir.
3. Fournir un retour d'information constructif : 
reconnaître leurs réalisations et suggérer des 
domaines de développement. Le retour d'in-
formation constructif doit être spécifique, op-
portun, pertinent et respectueux, et se concen-
trer sur le comportement plutôt que sur les 
attributs personnels. 
4. Donner l'exemple d'une pratique réflexive : 
les mentors+ peuvent encourager la réflexion 

du mentoré en donnant l'exemple d'une pra-
tique réflexive. Il s'agit de montrer comment 
les mentors+ réfléchissent sur leur propre ex-
périence de mobilité internationale/leurs pra-
tiques quotidiennes et appliquent la réflexion 
pour améliorer les compétences et les relations 
de mentorat. [11]

 Je m'appelle Stefan et je suis volontaire au 
VCS Skopje depuis un certain temps déjà. 
Je dois admettre que c'est une expérience 
vraiment gratifiante que d'avoir le privilège 
de participer au changement de notre so-
ciété, de contribuer à sa croissance tout 
en grandissant soi-même en tant que 
personne. J'ai rencontré de nombreuses 
personnes extraordinaires au cours de ce 
voyage - certaines en passant, d'autres 
sont devenues des amis pour la vie. L'une 
de ces personnes est mon mentoré, Youen.

C'était la première fois que j'étais mentor, 
j'étais donc un peu inquiet. Cependant, 
dès que j'ai rencontré Youen, toute cette 
inquiétude a disparu. Lorsque nous avons 
commencé à discuter, je me suis rendu 
compte que la personne qui avait procédé 
au matching entre le mentor et le mento-
ré avait fait un travail remarquable. C'est 
une personne aimable et ouverte d'esprit 
qui aime les conversations profondes au-
tant que moi, et nous avons littéralement 
parlé de tout, depuis le début de l'univers 
jusqu'au monde d'aujourd'hui. Sa déter-
mination à apprendre le macédonien m'a 
vraiment surpris, et j'étais plus qu'heureux 
de l'aider à l'apprendre. Heureusement, 
c'était le meilleur élève !

Je suis vraiment heureux d'avoir rencontré 
Youen et d'avoir eu l'occasion d'être son 
mentor tout au long de son parcours en 
CES. J'ai hâte de le revoir et de me réjouir 
de nos vies !

TÉMOIGNAGE
Stefan Nikolovski, 
Volontaire au Volunteers 
Centre Skopje,
Macédoine
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FACILITER LA COMMUNICATION

FOURNIR UN SOUTIEN

ÉTAPE  6 : SOUTIEN ET  
COMMUNICATION

Pendant le projet de mobilité internationale, il 
est essentiel que les mentors+ et les mento-
rés reçoivent un soutien et maintiennent une 
bonne communication avec l'organisation de 
jeunesse qui a mis en place le système de men-
torat, afin de s'assurer que l'assistance et l'aide 
sont disponibles en cas de besoin.

tance de l'écoute active, qui implique de prêter 
attention, de résumer et de fournir un retour 
d'information positif.

Les mentors+ et les mentorés doivent se sen-
tir à l'aise lorsqu'ils s'adressent à l'organisation 
qui soutient leur relation de mentorat. 
Les organisations doivent être en mesure de 
faciliter la communication entre les mentors+ 
et les mentorés lorsque cela s'avère nécessaire, 
notamment en cas de conflit. Elles jouent un 
rôle de médiateur.

Les organisations de jeunesse jouent un rôle 
crucial dans le soutien de la relation de mento-
rat, en particulier pendant la mobilité interna-
tionale. Elles peuvent fournir aux mentors+ et 
aux mentorés des ressources telles que du ma-
tériel de formation, des articles et des oppor-
tunités de mise en réseau pour les aider dans 
leur développement. 

Les organisations devraient offrir des conseils 
et de l'aide pour surmonter les défis, aborder 
des questions spécifiques et naviguer dans le 
processus de mentorat. Des contrôles et des 
suivis réguliers de la part de l'organisation per-
mettent de s'assurer que les deux parties sont 
en phase et progressent vers leurs objectifs, 
créant ainsi un système de soutien solide qui 
favorise une relation de mentorat productive.

Les organisations de jeunesse doivent établir 
des canaux de communication clairs pour les 
mentors+ et les mentorés pendant la mobilité 
internationale de ces derniers. Il est essentiel 
d'organiser des présentations initiales, de four-
nir des lignes directrices pour une communi-
cation efficace et d'encourager l'ouverture et 
l'honnêteté. 

L'organisation doit faciliter les discussions sur 
les objectifs, les attentes et les défis, et veiller 
à ce que le retour d'information soit donné et 
reçu de manière constructive et respectueuse. 
Une communication efficace fait partie inté-
grante du succès du processus de mentorat, 
et les organisations doivent souligner l'impor-

TÉMOIGNAGE
Muhsin Şen, 
Tuteur à l'Association  
Pi Youth, 
Turquie

 La première étape consiste à sélectionner 
les bons mentors. Dans notre organisation, 
nous choisissons des mentors au sein de 
notre équipe locale de bénévoles, l'équipe 
Pixel. C'est important parce que le men-
torat est un engagement à long terme, et 
le fait d'avoir des mentors qui sont déjà 
dévoués à notre organisation garantit la 
fiabilité et la continuité. Faire confiance à 
des bénévoles qui sont déjà engagés dans 
notre cause est plus efficace que ceux qui 
ne le sont pas. Cela contribue à rendre le 
processus de mentorat plus durable.

Pour assurer le suivi des mentors et des 
mentorés, nous organisons des réunions 
mensuelles et nous leur demandons de 
remplir des formulaires de retour d'infor-
mation en ligne. Nous avons fourni un men-
torat à près de 400 mentorés à travers l'Eu-
rope et la Turquie, de sorte que l'utilisation 
d'outils numériques interactifs ajoute un 
élément amusant au processus. En outre, 
nous organisons des réunions d'évaluation 
à l'arrivée, à mi-parcours et à la fin du pro-
gramme avec les mentors et les mentorés, 
sur la base des commentaires recueillis lors 
des réunions physiques et des formulaires 
en ligne. Cela nous aide à faire les ajuste-
ments ou les mises à jour nécessaires en 
cours de route.
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PHASE III - APRÈS LE RETOUR DE 
LA MOBILITÉ INTERNATIONALE

Après l'achèvement d'un projet de mobilité 
internationale, il est crucial de se concentrer 
sur les activités post-retour qui garantissent 
le succès continu de l'expérience de mento-
rat. Cette phase comprend le contrôle de l'ef-
ficacité continue des relations de mentorat, 
l'évaluation du programme par le biais des 
retours des mentors+ et des participants, et 
la planification pour l'avenir afin de mainte-
nir l'engagement et le soutien. Ces étapes 
sont essentielles pour optimiser l'impact du 
programme et préparer les améliorations fu-
tures.

Après le retour :
• Le suivi : comment le mentorat doit-il être 
effectué et quels facteurs doivent être pris en 
compte ? 
• Évaluation : recueillir les réactions des 
mentors+ et des participants pour évaluer 
l'efficacité du programme. Recueillir des rap-
ports pour évaluer l'avancement général du 
processus et l'améliorer.
• Durabilité et planification future : explorer 
les possibilités d'engagement et de soutien 
continu des Alumnis. Envisager la durabilité 
du programme de mentorat et planifier les 
interactions futures.

ÉTAPE  7 : SUIVI DES 
PROGRAMMES DE MENTORAT  

ASPECTS LIÉS AU CONTRÔLE

MISE EN PLACE D'UN SYSTÈME  
DE CONTRÔLE CONTINU

L'organisation doit assurer un suivi continu du 
projet pendant toute sa durée. Le suivi permet 
de suivre et d'évaluer régulièrement les pro-
grès, les performances et les résultats par rap-
port aux objectifs fixés. Il permet d'identifier ra-
pidement les potentiels problèmes, facilite les 
ajustements en temps utile et garantit que les 
activités restent sur la bonne voie. 

En bref, un suivi efficace est essentiel à la réus-
site du mentorat, car il garantit une gestion ef-
ficace et une adaptation permanente à l'évolu-
tion des défis et des changements.

Les principaux aspects du suivi dans le cadre 
du mentorat sont les suivants :
• Il est généralement mené en interne.
• Il s'agit d'un processus continu.
• Il est relativement peu coûteux, mais néces-
site néanmoins une budgétisation adéquate.
• Il se concentre sur le suivi des progrès du 
programme, y compris les résultats, les bud-
gets et le respect des procédures.
• Il est généralement de nature qualitative.
• Il veille à ce que le programme réponde de 
manière cohérente aux besoins des bénéfi-
ciaires et s'engage avec eux.
• Il joue un rôle essentiel dans la gestion quoti-
dienne.
• Il se concentre sur ce qui se passe en temps 
réel.
• Il fournit principalement à l'organisation les 
informations nécessaires. [12]
• Il permet de reprogrammer les activités ou 
de procéder à des ajustements correctifs en 
cours de projet afin de garantir les résultats et 
de maintenir la qualité.

La mise en place d'un système de suivi conti-
nu implique la création d'un cadre dans lequel 
les mentors+, les mentorés et l'organisation de 
jeunesse s'engagent dans des interactions ré-
gulières et des bonnes pratiques. Dans l'étude 
transnationale sur les besoins en matière de 
mentorat du projet MENTOR, 84% des per-
sonnes interrogées (mentors+) ont souligné 
la nécessité de lignes directrices et de docu-
ments de soutien pour les mentorés. Cela sou-
ligne l'importance d'un cadre structuré qui va 
au-delà de la phase initiale de matching et d'in-
troduction et garantit un soutien continu aux 
binômes mentor-mentoré.

Des contrôles réguliers, des sessions de forma-
tion, des réunions de groupes de soutien et une 
assistance pratique contribuent à la réussite et 
à la satisfaction des initiatives de mentorat. 
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L'un des éléments clés de cette approche est la 
tenue de réunions à la fois individuelles et col-
lectives.

Réunions individuelles : Ces sessions indivi-
duelles entre mentors et mentorés offrent un 
espace privé pour des discussions personnali-
sées, la définition d'objectifs et la réponse à des 
besoins spécifiques. Les rencontres individuelles 
jouent un rôle crucial dans l'établissement d'une 
relation de mentorat solide et positive, car elles 
permettent de se concentrer sur les défis et les 
aspirations uniques de chaque mentoré.

Réunions collectives : Les réunions collectives 
impliquant toutes les parties concernées créent 
un forum pour les discussions de groupe, le 
partage des connaissances et la résolution col-
laborative des problèmes. Qu'elles prennent la 
forme d'ateliers, de séminaires ou de séances de 
groupe régulières, ces réunions collectives faci-
litent un échange plus large d'idées et d'expé-
riences, enrichissant ainsi l'expérience globale 
du mentorat. Elles offrent une plateforme aux 
mentors+, aux mentorés et aux représentants de 
l'organisation d'envoi ou d'accueil pour partager 
leurs points de vue, leurs défis et leurs meilleures 
pratiques, favorisant ainsi un sentiment de com-
munauté au sein du programme de mentorat.

Un aspect important commun à tous les pro-
grammes de mentorat est la nécessité de me-
surer et d'évaluer leur succès. Les organisations 
doivent démontrer l'efficacité du programme 
afin d'atténuer le risque qu'il ne produise pas les 
résultats escomptés ou qu'il perde l'intérêt des 
participants au fil du temps. Il est donc essentiel 
d'établir des méthodes et des paramètres de 
réussite pour garantir une évaluation continue 
du programme et de son impact.

Il est très important de définir des paramètres de 
réussite dès le début du programme. Ces para-
mètres doivent s'aligner sur les buts et les objec-
tifs du mentorat et être mesurables pour suivre 
les progrès de manière efficace. [13]

Par exemple, les organisations peuvent mesurer 
le succès par :
• L'examen de l'atteinte par les mentorés de 
certaines étapes de leur carrière ou du dévelop-
pement de compétences importantes, comme 
le leadership ou le savoir-faire technique. 

• Vérifier si le mentor+ et le mentoré sont satis-
faits du programme et obtenir un retour d'infor-
mation sur la performance de leur relation. 
• Demander des indicateurs de réussite permet 
aux organisations d'avoir une vision claire du 
fonctionnement du programme de mentorat et 
des améliorations à apporter.
• Vérifier si les mentors+ sont disponibles pour 
de futurs projets de mentorat et si les mentorés 
se proposent eux-mêmes comme futurs men-
tors+.

Le suivi du mentorat englobe le suivi des dif-
férents signes de réussite et implique l'éva-
luation, la mise à jour et l'ajustement du pro-
gramme en fonction des situations réelles. 
Quel que soit le système de suivi mis en place, il 
doit également être évalué. Le but est de déter-
miner la pertinence et la réalisation des objec-
tifs, l'efficacité du développement, l'efficience, 
l'impact et la durabilité. Le système de suivi est 
évalué sur la base des buts et objectifs prédé-
terminés du projet, en utilisant différentes mé-
thodes numériques, écrites (imprimées) ou 
orales, des questionnaires et des formulaires 
en ligne (enquêtes) adaptés aux préférences 
de toutes les parties concernées. [14]

ÉTAPE  8 : ÉVALUATION DES 
PROGRAMMES DE MENTORAT 

LIGNES DIRECTRICES  
POUR L'ÉVALUATION

Le suivi et l'évaluation sont naturellement liés. Ils 
offrent tous deux des informations précieuses 
pour les organisations et les professionnels de 
la jeunesse. L'évaluation a lieu au cours du suivi.
Voici quelques éléments d'évaluation du men-
torat :
• Elle est souvent réalisée en externe par un 
évaluateur indépendant, mais elle peut être ré-
alisée en interne ou conjointement avec l'aide 
d'une autre organisation ou d'un expert critique.
• Elle est peu fréquente et entreprise à un mo-
ment précis.
• Elle est peut être relativement coûteuse, en 
particulier pour les petites et moyennes organi-
sations.
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RECUEILLIR LE RETOUR  
ET LES COMMENTAIRES DES 

MENTORS+ ET DES MENTORÉS

La phase de suivi d'un programme de mentorat 
consiste à recueillir le retour et les commentaires 
des mentors+ et des mentorés. Il est essentiel 
pour les organisations qui souhaitent mettre en 
place un mentorat efficace de donner la priori-
té à un cycle de retour d'information continu. Ce 
cycle comprend trois étapes clés : demander un 
retour et de commentaires, recevoir un retour 
d'information et prendre des mesures en fonc-
tion des retours et des commentaires.

1. Demander des retours et commentaires 
Il est essentiel de choisir les méthodes et les 
outils appropriés, en tenant compte de facteurs 
tels que la fréquence, le format, le contenu, les 
contraintes de temps et les ressources dispo-
nibles. Les enquêtes, les quiz, les entretiens, les 
observations et les tests d'auto-évaluation sont 
des exemples de méthodes couramment utili-
sées.

L'efficacité des retours et commentaires dépend 
de la clarté et de la pertinence des questions 
posées. Pour ce faire, il est essentiel de combi-
ner des questions ouvertes et des questions fer-
mées afin de recueillir des données quantitatives 
et qualitatives. Les questions doivent être claires, 
précises et exploitables. Il est important d'éviter 
les questions orientées, fermées, biaisées ou va-
gues qui pourraient influencer ou induire en er-
reur les réponses.
Par exemple, le professionnel de la jeunesse qui 
rencontre le mentor+ et le mentoré peut leur 
poser des questions sur leurs objectifs, leurs at-
tentes, leurs défis, leurs réalisations, leur satisfac-
tion et leurs suggestions d'amélioration.
• Quels sont vos objectifs à court et à long  

terme ?
• Qu'attendez-vous de votre relation de mento-

rat ?
• Quels sont les défis auxquels vous êtes actuel-

lement confrontés ?
• De quelles réalisations récentes êtes-vous fier ?
• Dans quelle mesure êtes-vous satisfait de vos 

progrès, de votre mobilité et de votre relation 
de mentorat ?

• Quels sont les points à améliorer ?

Dans la mesure du possible, il peut être utile 
de recueillir les commentaires de manière ano-
nyme, car cela garantit une totale honnêteté de 
la part des participants. Par la suite, il peut être 
utile de recueillir tous les commentaires lors 
d'une séance plénière, afin de donner à chacun 
l'occasion de s'expliquer (sans forcer les gens), 
d'encourager la discussion sur ce qui est ressorti 
et d'évaluer si une question préoccupe d'autres 
personnes.

2. Recevoir des retours et des commentaires
Les professionnels de la jeunesse doivent faire 
preuve d'ouverture d'esprit et de réceptivité 

• Elle propose une évaluation approfondie et 
méthodologiquement rigoureuse.
• Elle peut être qualitative et/ou quantitative.
• Elle garantit que le projet est responsable 
devant les bailleurs de fonds et les parties pre-
nantes.
• Elle examine rétrospectivement et analyti-
quement les résultats du projet.
• Elle se concentre sur ce qui s'est passé.
• Elle fournit des informations dont les dona-
teurs ont le plus grand besoin. [15]
• Elle permet de mettre en place des projets 
futurs en apportant des améliorations là où 
c'est nécessaire.

Une évaluation fournit un aperçu de ce qu'un 
projet ou un programme a accompli à un mo-
ment précis, comme on prend une photo. Le 
suivi, quant à lui, est comparable à l'enregistre-
ment d'activités en cours dans un film ou une 
vidéo.
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Adapted from The Feedback Cycle, Zachary, L. J. (2011). Crea-
ting a Mentoring Culture: The organisation's Guide. Germany: 
Wiley, p.132
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lorsqu'ils reçoivent des retours et commentaires. 
Il est essentiel de ne pas résister aux commen-
taires négatifs, mais plutôt d'en prendre acte. Il 
est également essentiel de résumer les retours 
recueillis, car cela favorise un dialogue construc-
tif entre les professionnels de la jeunesse et les 
mentors/mentorés.

3. Agir sur les retours et les commentaires
L'étape suivante consiste à analyser les retours 

et commentaires recueillis et à les reporter. Les 
modèles, les tendances, les lacunes et les idées 
doivent être identifiés pour évaluer l'efficacité du 
programme de mentorat et mettre en évidence 
les domaines à améliorer. [16]

Pour évaluer et améliorer ces domaines, les or-
ganisations doivent se concentrer sur deux caté-
gories principales :

PROGRAMME RELATION

• Évaluer si le programme de mentorat atteint ses 
objectifs.

• Identifier les raisons pour lesquelles le 
programme n'est pas à la hauteur (s'il l'est) et 
évaluer son organisation générale.

• Examiner dans quelle mesure le programme 
correspond aux attentes des mentors+ et des 
mentorés.

• Déterminer la fréquence à laquelle les mentors+ 
et les mentorés doivent fournir des rapports/
commentaires sur les progrès et les relations.

• Reconnaître les aspects préférés du programme.
• Mettre en évidence les domaines spécifiques à 

améliorer.

• Évaluer si les objectifs prédéterminés de la relation ont été 
atteints.

• Examiner les changements dans les relations mentor+ - 
mentoré.

• Déterminer comment les mentorés bénéficient de la relation 
de mentorat.

• Établir des méthodes pour s'assurer que les avantages 
identifiés peuvent être attribués au mentorat.

• Explorer l'impact du mentorat sur les mentors+ eux-mêmes.
• Développer des stratégies pour maintenir et améliorer la 

productivité des relations mentor+ - mentoré.
• Identifier les mécanismes de soutien nécessaires pour les 

mentorés et les mentors+ après la conclusion du mentorat. 
[17]

 Du point de vue de l'organisation, l'évalua-
tion du binôme est effectuée régulièrement 
pendant et après le programme de mentorat. 
Les mentors remplissent des rapports pen-
dant le mentorat, après chaque session réa-
lisée avec le mentoré, dans le but de garder 
une trace des informations générales et du 
déroulement des réunions, tout en préser-
vant la confidentialité des conversations. Les 
mentors sont en communication constante 
avec l'un des coordinateurs de l'organisation 
pour faire le point, s'auto-évaluer et discuter 
des étapes ultérieures du processus de men-
torat. La communication se fait par appels, 
messages ou face à face, en fonction de la 
disponibilité des deux parties. 

Pour les bénéficiaires, l'évaluation globale est 
effectuée à la fin du service, à l'aide d'un for-
mulaire contenant des questions. Ces ques-
tions visent à évaluer la relation et l'attitude 
du mentor, les outils et les méthodes utilisés, 
le processus de planification et de dévelop-
pement personnel, ainsi que les résultats 
du processus d'apprentissage, et à obtenir 
un retour d'information de la part de la per-
sonne guidée. Nous demandons également 
des suggestions afin d'améliorer notre pro-
cessus de mentorat".

TÉMOIGNAGE
Sorin Berbecar, 
chef de projet à Curba 
de Cultură
Roumanie

Il s’agit d’un processus dynamique qui exige un 
dévouement et un engagement en faveur d'une 
amélioration continue. La diffusion des résultats 
est cruciale, car elle favorise la transparence et 
la reconnaissance au sein de l'équipe et des 

organisations. Ce processus itératif soutient un 
environnement de mentorat qui favorise la crois-
sance et le développement de toutes les per-
sonnes impliquées.
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ÉTAPE  9 : PROMOTION DE LA 
DURABILITÉ 

réseaux sociaux, les bulletins d'information et 
les médias locaux (radio, télévision, etc.). La 
diffusion a également lieu lors d'événements 
organisés par l'organisation, que ce soit en face 
à face ou en ligne. Lors de ces événements, la 
présence de mentors+ et de mentorés renforce 
l'impact du programme et le rend plus inte-
ractif. Ils peuvent notamment parler de leurs 
propres expériences. 

La communication et la diffusion du projet per-
mettent de continuer à parler des résultats et 
de l'impact sur les bénéficiaires.

Développement de nouveaux outils
Si nécessaire, les organisations peuvent déve-
lopper de nouveaux outils et méthodes pour 
adapter leur système/programme à tous les 
types de publics. Plutôt que de repartir de zéro, 
cela peut se faire en utilisant les outils déjà dé-
veloppés comme base pour en créer de nou-
veaux. En effet, certains outils peuvent être à 
l'origine d'autres outils ou systèmes, tout en 
étant adaptés à des situations spécifiques. 

STRATÉGIES VISANT À ASSURER  
LA DURABILITÉ DES PROGRAMMES 

DE MENTORAT  

ENCOURAGER LES MENTORÉS  
À DEVENIR DES MENTORS+  

DANS LE CADRE D'INITIATIVES 
FUTURES, CRÉANT AINSI UN  

CYCLE DE SOUTIEN

Maintenir les activités
L'une des premières façons de rendre un projet 
durable est de maintenir ses activités au-delà 
de sa fin. Le principe même de la pérennisation 
des projets est de créer des activités et des 
outils qui pourront être utilisés après la fin du 
projet. Il est également possible de veiller à ce 
que les activités soient diversifiées afin qu'elles 
puissent s'adapter à un plus grand nombre de 
situations. 

Les professionnels de la jeunesse devraient 
penser à l'avenir dès le début du processus de 
conception, afin de créer un système qui puisse 
être maintenu dans le temps. 

Mise à jour des systèmes/programmes de 
mentorat implantés. 
Pour assurer la pérennité des programmes de 
mentorat, le système lui-même doit être mis à 
jour après avoir recueilli les réactions, les com-
mentaires et les suggestions des bénéficiaires 
du système. Il est donc très important et per-
tinent d'évaluer régulièrement le système afin 
de l'adapter aux besoins et aux attentes des 
bénéficiaires, qui évoluent constamment. 

En particulier lors de l'évaluation du projet 
(voir les sections "Suivi" et "Évaluation du pro-
gramme de mentorat"), la collecte de commen-
taires anonymes permet de procéder à des 
changements et à des ajustements sur la base 
des informations recueillies. 

Diffusion
L'une des stratégies pour assurer la durabilité 
d'un programme de mentorat est de le diffuser 
non seulement auprès des bénéficiaires, mais 
aussi auprès du grand public.

La diffusion se fait par le biais des activités 
quotidiennes des organisations ayant mis en 
place des systèmes de mentorat, y compris les 

Démontrer les avantages du mentorat
L'étude de projet a permis aux partenaires 
d'identifier les avantages du mentorat et la ma-
nière dont chaque participant pouvait tirer par-
ti de l'expérience. Il a notamment été constaté 
qu'une grande majorité des mentors+ pensent 
que l'expérience améliorera leurs compé-
tences interculturelles et de communication 
(67 % des mentorés). En outre, l'expérience 
pourrait contribuer à développer d'autres com-
pétences, notamment linguistiques, de lea-
dership et de résolution de problèmes.

L'étude menée dans le cadre du projet a révélé 
que les bénéficiaires ont encore besoin de sou-
tien pour élargir leurs réseaux professionnels 
et personnels. L'expérience du mentorat a mis 
en évidence l'importance du travail en réseau, 
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et les bénéficiaires reconnaissent désormais la 
nécessité d'élargir et d'exploiter leurs réseaux 
dans leur future carrière.

Le mentorat : un impact à long terme
Le mentorat n'a pas seulement un impact à 
court terme; il s'agit en fait de créer un projet 
à long terme qui peut déboucher sur d'autres 
projets. Devenir mentor+ permet de dévelop-
per de nouvelles compétences sociales, per-
sonnelles, professionnelles et interculturelles, 
favorisant ainsi l'épanouissement profession-
nel et personnel. 

Développer les réseaux personnels et pro-
fessionnels et l'évolution de carrière
En restant impliqués et en devenant eux-
mêmes mentors+, les mentorés peuvent élar-
gir leurs réseaux professionnels et person-
nels avec d'autres mentors+ (par exemple, la 
communauté des anciens, dit Alumnis) et des 
mentorés. Ils ont la possibilité de rencontrer 
des personnes qui ont participé au même pro-
gramme, avec des profils, des parcours et des 
expériences différents.

La communauté des Alumnis favorise les liens 
et les interactions entre les anciens mentors+. 
Elle sert de réseau professionnel et personnel, 
offrant un espace d'échange d'idées aux per-
sonnes ayant des expériences similaires. En 
général, la communauté des Alumnis est orga-
nisée directement par l'organisation qui gère le 
système de mentorat. 

Le mentorat peut stimuler la carrière des men-
tors+ et leur ouvrir de nouvelles opportunités. 
Ils sont mieux à même de surmonter les obsta-
cles dans leur carrière. 

TÉMOIGNAGE
Diego Sánchez Chico 
ancien volontaire  
ASPEm EUAV

 J'ai eu la chance de rencontrer deux per-
sonnes très spéciales, le genre de per-
sonnes que la vie vous offre parfois parce 
qu'elles sont un grand trésor, avec des qua-
lités qui vous inspirent et vous apprennent 
à vous améliorer. 

L'une d'entre elles est Narda, une mentor 
dans le domaine de l'expérience en Boli-
vie. Sa confiance et sa liberté m'ont poussé 
à explorer mes possibilités et à améliorer 
les lignes d'action dans le domaine de la 
communication. C'est sa confiance en moi, 
sa vision et sa solidarité qui ont fait du vo-
lontariat une expérience inoubliable. Il est 
clair que je dois beaucoup à Narda et je 
lui suis vraiment reconnaissante d'être une 
femme travailleuse, honnête et familière, 
avec un grand sens de l'humour, qui est 
également prête à soutenir des proposi-
tions et à partager des responsabilités. 

L'autre mentor, également extraordinaire, 
est Camilla, mentor de l'organisation d'en-
voi ASPEm. Dès le début, elle a toujours été 
présente, prête à expliquer en détail toutes 
les informations, à donner des conseils 
d'expérience et à résoudre toutes sortes 
de doutes et de situations. Sa valeur pro-
fessionnelle est incalculable et son huma-
nité m'apprend encore beaucoup. Grâce à 
sa compréhension, à son empathie et à sa 
joie, l'accompagnement de l'organisation 
d'envoi m'a permis de me sentir en sécuri-
té et soutenu. 

J'ai beaucoup de chance d'avoir eu deux 
mentors qui m'ont ouvert les yeux et m'ont 
embrassé du fond du cœur.
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DIFFUSION DE SUCCESS STORIES 
DE MENTORAT SUR LES RÉSEAUX 

SOCIAUX ET SITES WEB

Identifier et collecter
Selon le dictionnaire de Cambridge, une suc-
cess story est quelque chose ou quelqu'un qui 
obtient un grand succès1. Pour présenter des 
exemples de réussite qui démontrent l'effica-
cité du projet de mentorat, il est important de 
savoir comment les identifier et les collecter. 

Les success stories sont des situations qui se 
sont déroulées le mieux possible du début à 
la fin ou qui ont connu un début difficile mais 
se sont révélées être des expériences de mo-
bilité très gratifiantes. Dans le cas du mentorat, 
il s'agit de relations qui ont été bénéfiques et 
ont eu un impact sur les deux parties. Ce sont 
également des relations qui ont atteint tous les 
objectifs fixés au début de la relation. Les per-
sonnes impliquées sont satisfaites et souvent 
prêtes à renouveler l'expérience. 

Le mentorat peut également être le catalyseur 
d'une nouvelle situation, comme l'ouverture 
de nouvelles opportunités, le développement 
d'une carrière professionnelle ou le bien-être 
personnel du mentoré. 

Disponibilité et diffusion du témoignage
Pour qu'un système de mentorat ait un impact 
sur le grand public, il est important de présen-
ter des exemples de réussite et de les rendre 
accessibles. Cela peut se faire en créant une 
page dédiée sur le site web de l'organisation 
pour les témoignages des bénéficiaires du pro-
jet (mentors+ et mentorés). En outre, si l'organi-
sation utilise les réseaux sociaux pour commu-
niquer, il pourrait également être efficace d'y 
diffuser ces exemples de réussite. 

Les réseaux sociaux sont de bons canaux de 
communication et leur diversité permet d'at-
teindre de nombreux publics différents : Lin-
kedIn pour les professionnels, Facebook et Ins-
tagram pour le grand public. 

1 https://dictionary.cambridge.org/dictionary/english/suc-
cess-story

Si la structure a une dimension internationale 
avec des bénéficiaires et des partenaires qui ne 
parlent pas la langue locale, la traduction des 
témoignages et des success stories en anglais 
améliorera leur accessibilité.

Proposer différents types de témoignages, 
écrits, photos, vidéos, bandes dessinées et 
oraux (lors d'événements ou à d'autres men-
tors+ et mentorés à des occasions spécifiques), 
permet aux professionnels de la jeunesse de 
renouveler et de revitaliser régulièrement la 
communication.
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CONCLUSION 

professionnels de la jeunesse un aperçu de 
l'encouragement des mentors à partager leur 
expérience et de la manière d'encourager les 
mentorés à maintenir leur motivation. Il donne 
une vue d'ensemble des avantages d'être un 
mentor+ et fournit des outils et des conseils 
aux professionnels de la jeunesse pour aider 
les mentors+ à entrer en contact avec les men-
torés et à établir une relation. Mais il ne peut y 
avoir de progrès si le programme n'est pas sui-
vi ou évalué et le guide fournit également des 
conseils sur la manière d'établir un suivi entre 
toutes les parties. Enfin, tous les programmes 
doivent être durables, car l'impact n'est pas 
toujours immédiat. En fournissant des lignes 
directrices sur la manière de rendre les pro-
grammes de mentorat plus durables, de main-
tenir l'engagement des mentors+ et des men-
torés et de diffuser les expériences réussies, on 
fait un pas en avant vers la mise en place de 
programmes de mentorat meilleurs et plus im-
portants à l'avenir.

Compte tenu des succès du mentorat et du rôle 
que joue la mobilité internationale dans le dé-
veloppement des jeunes, il est crucial de four-
nir un soutien adéquat et de garantir une mise 
en œuvre appropriée. Disposer d'outils plus 
complets pour les organisations et les profes-
sionnels de la jeunesse n'ajoute pas seulement 
de la valeur au portefeuille des organisations, 
mais crée surtout un impact positif dans la com-
munauté où le programme de mentorat est mis 
en œuvre. La mise en place de meilleurs pro-
grammes de mentorat contribue à la construc-
tion d'une société plus inclusive et meilleure, 
où les jeunes sont des citoyens actifs qui conti-
nuent à contribuer à leur communauté.

L'objectif de ce guide est de fournir aux profes-
sionnels de la jeunesse un outil pratique sur la 
manière de mettre en œuvre un programme de 
mentorat réussi.

En commençant par l'importance du mentorat 
et sa théorie, ainsi que la manière dont les pro-
fessionnels de la jeunesse devraient agir pour 
mettre en place un programme de mentorat ef-
ficace et son impact, ce guide fournit un aper-
çu complet des pratiques et de la théorie du 
mentorat.

Le guide propose une approche pas à pas de la 
mise en œuvre du mentorat dans les projets de 
mobilité internationale. Cependant, il va éga-
lement au-delà de ce champ d'application en 
offrant une perspective plus large sur les pro-
grammes de mentorat. En gardant à l'esprit le 
rôle du mentorat ainsi que le soutien de l'Union 
européenne et la reconnaissance de leur part 
de l'efficacité du mentorat, le projet et ses par-
tenaires ont voulu développer ce guide pour 
aider à établir des pratiques de mentorat plus 
réussies. La mise en place d'un programme 
de mentorat par des professionnels de la jeu-
nesse, le recrutement et la formation des men-
tors+ constituent le point de départ de tout 
programme de mentorat. La création de buts 
et d'objectifs clairs, la définition des rôles, de 
la méthodologie et des activités constituent la 
base d'un bon programme. Pour faire corres-
pondre les mentors+ et les mentorés, il est es-
sentiel d'aborder la motivation et la formation 
des mentors+ avec une attention particulière. 
Les professionnels de la jeunesse doivent s'as-
surer d'une préparation minutieuse et attentive 
à cet égard. 

Sur la base de l'étude transnationale des be-
soins en matière de mentorat, également ré-
alisée dans le cadre du projet MENTOR, le 
guide a été enrichi d'une valeur ajoutée et 
d'une dimension qui contribue au matching 
des mentors+ et des mentorés. L'écoute ac-
tive, la construction de réseaux ainsi qu'une 
croissance personnelle et professionnelle forte 
ont été soulignées tout au long de l'étude et 
se reflètent également dans les stratégies de 
matching. Il n'y a pas de croissance sans défi, 
ce qui est également reconnu par les mentors+ 
et les mentorés. Le guide offre également aux 
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ANNEXES 

Pour mettre en place un système de mentorat 
efficace, certains documents sont nécessaires 
pour formaliser l'implication de chacun et dé-
finir les modalités du programme. Ces docu-
ments peuvent également servir de ressources 
aux mentors+ et aux mentorés pour accéder 
aux informations nécessaires au bon déroule-
ment de leur relation, ainsi que pour trouver 
des conseils.

Dans ce guide, les partenaires du projet MEN-
TOR partagent des modèles que les profes-
sionnels de jeunesse peuvent utiliser ou dont 
ils peuvent s'inspirer pour créer leurs propres 
documents.

Les modèles suivants sont : 
• Charte d'engagement pour les mentors+.
• Charte d'engagement pour les mentorés.
• Modèle d'entretien pour les mentors+.
• Grille d'entretien pour les mentors+ (ques-
tions à poser).

 

La création d'une charte d'engagement pour 
mentors+ fournit un cadre pour le système de 
mentorat et garantit que les mentors+ s'y en-
gagent. 

La charte d'engagement doit contenir les élé-
ments suivants : 
• description du projet/système de mentorat ;
• objectifs ; 
• des modalités telles que la durée de l'enga-
gement ;
• les responsabilités d'un mentor+ ;
• la (les) méthode(s) du projet ; 
• l'impact attendu tout au long de la période 
de mentorat ;
• l'implication des mentors+ et des mentorés ;
• la protection des données.

Il est important de faire signer aux mentors+ 
une charte d'engagement, expliquant ce à quoi 
ils s'engagent pendant la période de mentorat. 

En cas de mauvais comportement, les profes-
sionnels de la jeunesse doivent se référer à la 
charte d'engagement pour revoir ce à quoi les 
mentors+ se sont engagés et leur rappeler les 
termes du système de mentorat. 

La charte doit être signée une fois que les men-
tors+ ont été sélectionnés. Cela peut se faire 
après le premier entretien ou après la forma-
tion du mentor+. 

RESSOURCES POUR LA MISE EN 
ŒUVRE DES PROGRAMMES  
DE MENTORAT : MODÈLES,  

LISTES DE CONTRÔLE, CHARTE  
DES VALEURS, CONTRAT

CHARTE D'ENGAGEMENT  
POUR LES MENTORS+
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Je soussigné(e) .........................................................................................., certifie par 
la présente que je souhaite participer au projet [INSÉREZ LE NOM DU PROJET] 
en tant que mentoré(e). Ce projet est mis en place au sein de [INSÉRER LE NOM 
DE L'ORGANISATION]. 

Je suis conscient(e) que cela peut m'aider dans mon développement personnel 
et professionnel et qu'il s'agit d'une étape essentielle dans la mise en oeuvre 
réussie du programme de mentorat.

Je m'engage à être présent(e) lors des entretiens/formations proposés par l'or-
ganisme et lors des entretiens avec mon futur mentor+, au moins [FRÉQUENCE 
DES ÉCHANGES] sur une durée minimale de [DURÉE DE LA RELATION DE MEN-
TORAT].

Je m'engage également à informer [NOM DE L'ORGANISATION] si je souhaite 
me retirer du processus de mentorat et du soutien.

Fait à [L'ADRESSE] ......................................., le ............................................ 
 

[SIGNATURE]

Comme pour les mentors+, il est important 
que les mentorés signent une charte d'enga-
gement pour encadrer la relation de mentorat. 

La charte fournit un contexte et rend "officielle" 
l'entrée du mentoré dans le système de men-
torat. 

Voici un exemple de charte d'engagement 
pour les mentorés :

CHARTE D'ENGAGEMENT  
POUR LES MENTORÉS
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5.  Demander aux mentorés s'ils ont des ques-
tions à poser en retour.

6.  Convenir des dates des prochains échanges 
et les noter dans un agenda afin de ne pas 
commettre d'erreur ou d'oubli.

Après l'entretien 
Si l'organisation qui met en œuvre le système 
de mentorat l'exige, les mentors+ doivent 
fournir une preuve de leurs discussions, telle 
qu'une feuille de présence signée par les deux 
parties.

MODÈLE D'ENTRETIEN  
POUR LES MENTORS+

Il peut être utile de fournir aux mentors+ des 
modèles ou d'autres documents pour les aider 
dans leurs premiers pas dans leur nouveau rôle.

En voici un exemple : 

Objectifs de l'entretien 
• Prendre contact avec le mentoré ;
• Apprendre à connaître le mentoré ;
• Établir une relation mentor+-mentoré ;
• Comprendre les attentes et les motivations 
de chacun.

Avant l'entretien 
Les mentors+ doivent contacter les mentorés 
à l'avance pour fixer la date de l'entretien (par 
email ou par téléphone).

Les mentors+ doivent préparer la feuille de pré-
sence qu'ils signeront avec le mentoré (en utili-
sant un logiciel de signature en ligne si néces-
saire). Après la signature, les mentors+ doivent 
télécharger la version mise à jour et répéter ce 
processus pour chaque réunion suivante.

Les mentors+ peuvent préparer les informations 
qu'ils souhaitent partager sur leurs propres ex-
périences de mobilité internationale.

Au cours de l'entretien, les mentors+ doivent 
penser à :
1.  Faire signer la feuille de présence (pour les 

mentors+ et les mentorés).
2.  Se présenter et demander aux mentorés de 

se présenter.
3.  Passer en revue les objectifs de l'entretien.
4.  Pour guider les mentors+, ils peuvent utiliser 

la "grille d'entretien" créée à cet effet. Ils y 
trouveront des exemples de questions qu'ils 
peuvent poser aux mentorés pour les aider 
à comprendre leur projet.
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Personnels :
• Avez-vous des activités sportives, artistiques 
ou autres dans votre pays que vous devriez es-
sayer de poursuivre pendant votre mobilité, si 
possible ? 
• Avez-vous déjà fait du volontariat ? 

Après la mobilité 
• Savez-vous ce que vous allez faire à votre re-
tour de mobilité ?
• Où vous voyez-vous professionnellement 
dans 5 ans ?

À propos du matching mentor+/mentoré
• Qu'attendez-vous de notre partenariat ? 
Qu'attendez-vous de moi ?
• Comment souhaitez-vous que nous com-
muniquions (courriel, téléphone, appel vidéo,  
etc.) ?

GRILLE D'ENTRETIEN POUR LES 
MENTORS+ (QUESTIONS À POSER)

L'annexe présente des exemples de questions 
qui peuvent être posées aux mentorés lors des 
discussions initiales.

Objectifs du projet 
• Pourquoi voulez-vous partir à l'étranger ?
• Quels sont vos objectifs personnels ou pro-
fessionnels ?

Leur projet 
• Quel est le programme de mobilité interna-
tionale auquel vous participez ?
• Combien de temps resterez-vous à l'étran-
ger ? Dans quel pays ?
• Dans quel domaine allez-vous travailler ?
• Quels seront vos devoirs ?
• Dans quel environnement (urbain ou rural) ?

La vie locale 
• Avez-vous déjà voyagé en dehors de votre 
pays d'origine ? Si oui, pendant combien de 
temps et dans quel(s) contexte(s) ?
• Avez-vous déjà visité le pays où vous allez ef-
fectuer votre mobilité ?
• Avez-vous déjà vécu dans un appartement 
en colocation ?
• Avez-vous fait des recherches sur le pays 
dans lequel vous allez effectuer un stage de 
mobilité ? Si oui, quelles sont les informations 
qui vous ont impressionné ?
• En plus de votre travail bénévole, pré-
voyez-vous de voyager dans le pays même ou 
dans les pays voisins ?
• Êtes-vous à l'aise pour voyager de manière 
autonome dans un pays étranger ?
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